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, I bec. Cent dix milles, qu 'est une telle d istance d an s notre Im m ense tent certains. Du tra in  que  vont les choses, on ne peut rien  prédire M A G N I F I Q U E  S O I R E E  AU ‘ 5 5
I pay s ? de ce que sera  la  situation d an s  un  an  ou m êm e d a n s  six mois. o v F r  T fl TDW NFY'S

Voilà l'histoire de Chicoutimi en raccourci, — que lques notes tant est singulière la  d échéance  d 'u n  gouvernem ent qu i sem blait AVL CARAVAN >. ^
seulem ent. M ais si im parfaites et incom plètes soient-elles, elles sont le plus fort qu 'a it connu le p a y s  depu is la  C onfédération. OAHAVAN »
suffisantes pour faire voir l'énorm e travail de développem ent qui 
s est accom pli en cette région outre-Laurentides depuis 1842, épo­
que de la  « Réserve »...

IlL’enfance de notre  
com m erce

Les officiers et so ldats  du  Cen-
I tre 55 ont été régalés, en  com pa- 
I gnie de leurs paren ts e t am is.
; lundi dernier, d 'une so irée rem ar- 
j quab lem ent in téressan te  et ag ré ­

ab le . g râce à  la  troupe am b u la n ­
te d 'acteurs, do m usiciens et do 
chanteurs qui, sous le nom  de 
« Low ney's C a rav an  », v a

J'entendais, l'au tre jour, une dam e qui dem andait pourquoi ------------- j centre militaire à  1 au tre  ég ay er— mamam
tasse , le for. etc., de m em e que la situation du Saint-Laurent si pro- deshonore sa  tete; elle est com m e celle qui est rasée. Si une femme H est bien possible que l'enseignem ent culinaire de « Mrs. Bceton » n j ut a p r^s Y avoir assisté

! # # # # # #  mmmmm =;======mmm
gros, il est encore loin d etre devenu  le Pctcrsbourg reve p ar la v e -  m o. C 'est pourquoi la  femme doit, a  cause  des anges, avoir sur la  » Prenez six oeu fs» , disait-elle avec insouciance. » une ro -1 m ent des rôles qui leur incom-

"  P ,f , pessim iste de sep .OP- : L T , =  &  d t  M  Y i t  S t i

d é ^ r ^ r ^ e p ^ r s  dun «d-  s s i c r  tsrs:
q ! T ° = , T d e “  les i T o t l e l r 1” '  '°  W  °  * *  ”  9" ‘“  | P '«= >= « " « W  *  « h e .c h .r  d . p ,  les vieux il- j pluieants. La C ouchita Tria™ .
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qui ne pouva it jam ais lui nuire. ARTHUR “ la rds‘ Poudres ' affiqpets. attraits lascifs ». Il allait m em e ju sq u 'à  Regrettons cep en d an t que le gouvernem ent autorise tous les ange spéciale du m aître de cero-

' ' implorer « le b ras  séculier » contre ce lles qui ne se rend ra ien t p a s  restau ran ts à  im poser d e s  frais de couvert : il n ’y  au ra  p lu s  m o y e n .1 monies. Joe Carr. et de chaleureux
à  ces ordonnances... i la  nuit, de trouver une  tab le  et une  chaise  pour écrire un  article (et app laud issem ents en son  honneur

Serge DUHAMEAU. ; m êm e d 'avoir un cou teau  pour a igu iser son crayon) sa n s  p a y e r  de la  part de 1 audito ire.
-  -  ■ — -  -  . . . .  —  i  un dollar ou deux. Un incident m arq u a  cette agré-

i ab le  veillée. O n sait q u 'u n  violent 
. jrf| o rage électrique sévit du ran t tou- 
%? I te la  soirée de lundi et fut cause  
Ijjl | d 'une  interruption pro longée du 
ji j service électrique, du m oins d an s  

La Province de Q uébec ne peut p a s  se  p a sse r  dos jj, j le secteur du C am p 55. Tout le
autres provinces, m ais les au tres  provinces ne p euven t jili m anège où av a it lieu  le  specta-
se p a sse r do Q uébec . ;j j d e  fut p longé d ans l'obscurité , ce

Nous souhaitons qu 'il n 'y  ait p as  d 'isolem ent, que ! i qui eut pour effet de suspendre  
Le cab inet fédéral étudie actuellem ent divers projets pour l'on trouve des m oyens d 'a ju ste r les difficultés. M ais si, I i pendan t p lus d 'une

augm enter le potentiel hum ain , relativem ent à  l'effort de g uerre  du  p ar h asa rd , il n 'y  av a it p a s  d 'au tres  m oyens que l'isole- jjll j l'exécution du program m e on
C an ad a , dan s l'industrie et d an s les forces arm ées. ment pour rester d ignes et honorables, nous n 'e n  av o n s I  cours. L 'interm ède, loin d 'ê tre  en-

Les ouvriers em b au ch ab les  de toutes catégories sont deve- p as  peur. jj I nuyeux ou m êm e contrarian t, fut
nus ra res et on la isse  en tendre officiellement que la conscription de N f i s  trouverons nécessairem ent, com m e d a n s  le des plus charm ants. Eddie Bornes,

- . . . la  m ain-d 'oeuvre pour l'industrie  de façon à  assurer la  réussite  d u  passé , en vertu de la  force inéluctable des choses, d e s  al- i |  ou  piano, se  mit à  jouer des a irs
évêque, une cité, un centre educationne et com m ercia împor an  , p r3gm m m e d 'arm em ent se ra  exam inée sous tous ses a spec ts . La liances ou com prom is n écessa ires  avec  des m ouvem ents i l j en traînants et populaires, que la

gloire industrielle déjà... ancienne.  ̂ | situation de l 'em b au ch ag e  est d evenue  critique et le cab inet se  ver- économ iques ou sociaux des provinces ang la ises, lesq u e ls  ji foule eut bientôt g ran d  p la isir à
“ Tout ça, et tout ce qui est d isparu ; 1 oeuvre de ce siècle i rail d an s  l'obligation de désigner un m inistre qui donnerait tout son déjà se  m ontrent p lu s  sym path iques aux nôtres, et dont la  jj I | chanter. Des m arins, des avia-

écoulé, cela  m érite bien qu  on s y  arrête, qu  on en  suppute la  va- tem ps et dont ce serait l'un ique  préoccupation. D 'après u n e  forte source et la  b a se  n e  reposen t p a s  uniquem ent sur la  hau te  jlj j leurs, des fan tassins en tonnaien t
leur, qu  on en apprécie  le m érité. j rum eur, ce m inistre au ra it l'au torité  requ ise  pour prendre hom m es finance. | j j de ga ies ou m élanco liques chan-

“ Chicoutimi est l'oeuvre do plusieurs. Personne ne  l'a  faite ; et fem m es partout où il pou rra  les trouver et les désigner au x  em- L'hon. OSCAR DROUIN. M. A. L.. j j sons, puis l'auditoire se jo ignait à
tout seul. A la  collaboration  de p lusieurs est dû cet ensem ble de j piofg fes p lus utiles. M inistre des Affaires M unicipales, I j eux en choeur,
va leu rs m atérielles, intellectuelles, m orales, sociales, nationales... j A l'heure actuelle, l'enrég im entation  des hom m es et d es  fem -1 de l'Industrie et du Com m erce. j j I A près une  dem i-heure, les p h o ­
que com porte Chicoutimi ». I m es pour le service m ilitaire et les services auxiliaires est sous la  (D éclaration aux  jourm  ux. 14 juillet 1942). j |  1 res d autos et cam ions, que  Io n  >

Aux tout prem iers jours do sa  fondation, Chicoutimi sem ble direction de l'hon. J.-T. Thorson, m inistre des services n ationaux  —••................ ... . .  . 1 av a it introduits dan s la  sa lle  et
av o ir eu  une im portance très m odeste. Son rôle se confondait avec  : de guerre, tand is que  l'hon. H. M itchell, ministre d u  Travail, doit disposés de la  m an ière  qu il fal-
celui de T adoussac; Chicoutim i n 'é ta it q u 'u n  « pied de portage » procurer de la  m ain-d 'oeuvre à  l'industrie  de guerre. I I IRDPIUIOITIDU RCC P*DRCDIEC DPIID I TP CLC4WTP lait, illum inèrent suffisam m ent le
et. à  l’instar de la  p lupart de  nos petites villes, n 'eu t m êm e p as  l'hon- C ependan t la  rare té  de la  m ain-d 'oeuvre n 'em pêche p a s  le j L UnbAMuA I lu ll U Lu u f lH U tn ltu  I UUtl Lfcu t  N • A N I 0  p la teau  pour perm ettre au x  exe
n eu r d 'être une  bourgade sau v ag e . M ais la  situation av a n ta g e u se  gouvernem ent de conscrire de plus en  plus nom breux les jeunes flflNT I EÇ u r n r p  TRM/AII I ENT IIIY IIPIIJLÇ cutants do continuer leur  ̂ pro-
do ce  poste frap p a  les explorateurs, les m arch an d s  de bois et les C anad iens pour le service m ilitaire. I LMJlil LLu lïlLflLu I flnVAILLl Ii I AUA UulIlLu gram m e. Le clou de la  so iree fut
sociétés de colonisation. Les uns et les au tres tentèrent d 'en  faire La politique de guerre du  gouvernem ent en ce qui concerne flE RIIFRRF FRT FN VflIF ^  dernier pum ero ou les  girls,
au tre  chose qu 'u n  » p ied  de portage ». La transform ation s 'est réa- les ressources hum aines est sur le point de prendre une expansion  UL UUUII,L L0 1 LI1 TUIt  accom pagnées p a r les m usiciens,
lisee m ais p resque seu lem ent p a r  l'in itiative privée, à  travers les fantastique dan s le sen s de la  guerre  totale. ------------- vinrent chanter, en  execu tan t des
obstac les de toutes sortes qui, lit-on quelque  part, « au ra ien t p u  re- ‘ La levée d 'hom m es du  m ois d 'a o û t  elle se fera d an s  quel- OTTAWA.— (BUP) — L 'organisation des garderies pour les m ouvem ents ou gestes sym boli-
bu ter n 'im porte qui. excepté un  C anadien-F rançais ». , ques sem aines — affectera 25.000 hom m es, presque le double du  enfan,s des travailleuses des usines de guerre ira  rap idem ent si ques. des a irs patrio tiques (Patrio-

II faut avouer que le com m erçant de bois eut une g rande in- nom bre de recrues conscrites en juillet et plus de dix fois le nom bre , lss  Pr° iels b i ts  °  une récente assem blée  se réalisent. tairs) glorifiant les differentes ar-
fluence dans la  fondation et les développem ents de Chicoutimi de conscrits levés en 1941. | A cette a ssem b lée . Mme Rex Eaton, directrice de la  division m es qu elles rep résen ta ien t en
Pondant les prem ières an n ées, les M oulins Price donnaient le pair! La levée du  m ois d ’août pourrait déborder, d ans certa ins dis- ! féminine du service sélectif national, a  déclaré  que la  cam p ag n e  uniformes appropries. Ce num éro
quotid ien  à  p resque toutes les fam illes de la  région. A Chicoutimi, tricts m ilitaires, les cad res  des an c ien n es classes conscriptibles; ' d 'opinion publique se ra  lancée  sous peu. Ce n 'est qu 'une  question couronna dignem ent 1er m agnili- 
11 fut un  tem ps où tout ap p a rten a it à  M. Price, comme on disait sim- c 'est pourquoi l 'âg e  du  service m ilitaire a  été porté à  40 ans. Et rap- de sem aines. que representation  et tu . su  v o
plem ent; à  T adoussac. quais , villas, goélettes, hôtels, tout appar- pelons que  d an s un  discours récent. M. J.-T. Thorson, m inistre d es  De=* accords provisoires ont été faits entre le gouvernem ent d une breve allocution, en  Iran-
tenait égalem ent à  M. Price; à  G rande Bate, à  Bagotvllle, quais  et : Services de guerre, a  dit que « lorsque nous atteindrons la  limite federal et celui de l'O ntario  et de la  province de Q uébec, à  l'effet Ç a* et on anglais, du  coione 
m oulins, à  M. Price; à  l'A nse Saint Etienne à  l'A nse Ste-Catherine. des c lasses de cé liba ta ires et des veufs sans enfant a c tu e lk m e il  de procurer aux  enfants dont les m ères seront obligées d 'a lle r tra- C harles B ellavance. co m m andan t 
encore à  M. Price. Price était là  le roi. I sujets à  la  conscription, nous devrons considérer l'ap p e l d 'hom m es cailler aux  usines de guerre  « des soins constants et éclairés ». Il du Centre 55. qui rem ercia  les

C 'est à  Chicoutimi, e n  1845. que fut érigée la  prem ière m u n i-1 d 'au tres âg es  et au-dessous des â g e s  actuellem ent affectés; nous Y aurail des garderies de  jour pour les petits d 'âg e  pré scolaire et acteurs et réalisateurs. Kuis le co-
cipalité  du S ag u en ay . Cette m unicipalité com prit d 'abo rd  les Town- devons au ss i considérer la  levée d 'hom m es m ariés ». I d 'au tres qui grouperont les ecoliers les jours de conge et les sam edis, lonel m vita tout le m onde- auai-
shlps. Chicoutimi. Laterrière. Sim ard. Trem blay, c'est-à-dire les pa- i En com paran t les chiffres des derniers mois, on constate que ! C haque garderie  se ra  dirigea p a r  des gardes-m alades dlplo- terne et artistes, a  ch an te r aenou t
ro isses au jourd 'hu i do G rand 'B rûlé ou Laterrière. et Sainte-Anne, le gouvernem ent accélère  la  m obilisation de plus en p lus rap ide- m ées el des spécialistes en psychologie  enfantine. Les enfan ts se- notre hym ne n au o n a i « u  w m a - 
d e  l'au tre  côté du  S ag u en ay . En 1855. le comté de Chicoutimi est ment. L 'autom ne dernier, en  octobre et en  novem bre, on no lev a  ron* 80us la  surveillance constante de ces personnes. C haque  grau- da  » et le « o o a  sav e  m e hm g  ». 
érigé en  m unicipalité. En 1863. est o rgan isée  la  prem ière corpora- que 2.000 hom m es. En décem bre, on conscrivit 4.000 jeunes gens. P° de 50 enfants occupera  5 gard iennes. Ces enfants recevront trois ce qui tut lait avec une  recu tuae  
lion du village de  Chicoutimi, et M. Jean G u ay  est le prem ier m aire. 7.000 en anvier. 5.000 en février et en m ars. 7.000 en avril. 9.400 en  rePas P”  iouf- L 'im m euble ou ils logeront sera  vaste , au ra  des sal- generale. a i(^ o  ae s  sem m iem s 
En 1879, Chicoutimi entre d a n s  la  liste d es  villes canad iennes. m ai, 8.000 en  juin, 15.000 ce mois-ci, et le m ois prochain on en  cons- f0s de jeux, des sa lles  d e  toilette, u n e  cuisine et u n  vestiaire, a in si q y e ces ym 

Au point de vue canon ique. Chicoutim i fut érigé en  paro isse  crira 25.000. ! qu 'une  g rande  cour parfa item ent clôturée. D ans ces m aisons, il y  bien,
en  1842. A près l'aposto la t des Pères Jésuites, Chicoutimi ne  fut p lus De plus, p a r la  p assa tion  du  bill 80 et du rap p e l de l'a rtic le  nura  beaucoup  de jeux et de jouets et les enfants p lus â g e s  sul-
vlsité qu 'une  fois p a r  a n n ée  p a r  des p rê tres séculiers ven an t du  3 des R églem ents de la  défense, le gouvernem ent s 'est fait d o n n e r , vront d f 8..<;0’fr3 P^Ç scolaires. ,
com té de C harlevoix. En 1878, l'o rgan isa tion  de la  h iérarchie dan s le plein pouvoir d 'im poser la  conscription pour service outre-m er . V °da 1® projet. Le gouvernem ent de 1 O ntario l a  approuve, 
l'Eglise de Chicoutim i atteignit son p lein  épanouissem ent et M. Do- q u an d  il le jugera  à  propos. Notons, a u  sujet de la  conscription jnais gouvernem ent d e  Q uebec n  a  encore rien signe b ien  qu  il ; 
m ln ique Racine, troisièm e curé du v illage, était sacré  prem ier évê- pour outre mer, que lors d u  vote conférant les p leins pouvoirs a u  Y a it eu  un accord provisoire. I
q u e  du  diocèse. Lui seul fonda dix paro isses, le sém inaire, l'Hôtel- cabinet à  ce  sujet, l'honorab le  prem ier ministre M. King a  dit à  la  v*
Dieu, le C ouvent du  Bon-Pasteur, etc. Trois au tres évêques lui suc- C ham bre que. s'il é tait encore  en  fonction au  moment de  l'app lica- 
cédèren t : LL. EE. M gr L.-N. Bégin, p lus ta rd  deuxièm e card in a l ca- lion de la  conscription pour outre-mer, il dem anderait un vote d e  
n ad len , M gr F. L abrecque et M gr M élançon, l'évêque a c tu e l

L'histoire politique de  Chicoutim i a  varié  su ivant les rem a- i

Sait-on que l'on a  suggéré, un  jour, de faire de Q uébec le 
Petersbourg du C a n a d a  ?

C 'est l'av o ca t gén éra l de G rande-B retagne qui, dan s un  l o n g ____
rapport qu'il faisait à  la  cour sur Les affaires du C an ad a  en 1774. | ~  
exprim a cotte optimiste suggestion. Il av a it une grande foi dan s le 
C an ad a , m ais à  condition qu 'on  y  fît d es  réformes, dont quelques- ! 
un es rad icales. Ainsi, il n 'a im ait guère la  sorte de colons que l'A n­
gleterre envoyait au  C a n a d a . « des aven tu riers », disait-il, 
d A ngleterre. d 'Ecosse ou d 'Irlande  pour des fins de spéculation.

Lettre de LondresLAURENTIN. i

Une v ie ille  question p a r  GLANVILLE CAREW 
(British United Press) d 'unsortis I1

|

■ Clair, com édien sy m path ique  et 
m usicien étonnant qui joue à  la

fut

80

CHICOUTIMI
LA POLITIQUE FEDERALEChicoutimi, que l'on  a  ap p e lé  la  « Reine du Nord » v a  célé­

brer, en août, le cen tenaire  de sa  fondation. C 'est, en  effet, le 24 
aoû t 1842 que com m ençaient, à  la  Kiviere-du-Moulin. sous la  con- ; 
duite du fam eux et légendaire  Peter McLeod, des travaux  qui fu­
ien t les débuts de Chicoutimi. Autour d une  prem ière scierie bien- ! 
tôt suivie d 'une seconde a u  Bassin se groupe une population d ’o u -1 

, de bûcherons et de colons qui en  quelques années, à  côté 
de l'A ncien Chicoutimi, poste de traite, la  Chicoutimi des sauvages.

devenu  le Chicoutim i agricole, industriel et com m ercial d 'a u ­
jourd 'hu i. Chicoutimi est l'oeuvre de cent an s  : 1842-1942.

«E n 1842 T rien » , dit l 'a b b é  Victor Trem blay, président de 
la  Société H istorique du  S ag u en ay . « En 1942 : 2U.00U âm es.

NOTRE PROVINCE ET LMSOLEMENT»

p ar PIERRE MAYROL 
(British United Press)

;

: dem i-heurevriers

OBI

un

une

C A M IO N N E U R S  D EV A N T ; 
LA R E G IE

■
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La Régie des Services Publics 
a  siégé, la  sem aine dernière, au  
Palais de Justice de Rlmouski, 
pour entendre les dem andes de 
plusieurs camionneurs de la  ré­
gion.

Le président de la  Commission 
a  aussi entendu plusieurs causes 

1 du même genre à  Rivière-du- 
1 Loup, au  cours de l'avant-mldL 
| Les deux procureurs qui repré­

sentaient la  plupart des requé­
rants à  Rlmouski étaient Me Amé- 

I dée Caron et Me Arthur G en­
dreau.

LES GRANDS PEUREUX DE LA RACE
| confiance au x  députés.

Dans les milieux officiels, on ne donne aucune explication
nlem ents successifs de la  carte électorale. Nommons seulement les du changem ent soudain de politique vers l'expansion de la 
prem iers représentants de Chicoutimi aux diverses chambres : à  la  [ cription au  pays, puis outrem er, sauf T intensification du program- 
Cham bre Haute. Pascal de Sales La Terrière, en 1856; à  la Cham- me préparé par le grand état-major, 
bres des Communes, P.-A. Tremblay, en 1879; à  l'Assemblée Lé-1 
glslative, P.-A. Tremblay.

Le croirait-on ?... Chicoutimi est aux portes de Québec, n 'en  do la conscription pour outre mer, la démission du premier ministre 
déplaise à  ceux, de Québec et de Montréal, qui continuent de con- ; actuel et, évidemment, la formation d 'un gouvernement d'union, 
fondre Chicoutimi avec Rlmouski. En effet, étant donné que Chicou- Jusqu'ici le gouvernement actuel a  paru  céder sous la  pression de 
tlml est situé sous le 48°.25 de latitude nord et Québec à  peu près ces groupes et l'on n'ignore p as  qu'il se trouve, au sein du cabinet, 
sur le 47° et sur la  même ligne longitudinale, il se trouve que Chl- : des ministres qui sont en faveur de l'application immédiate de la  
coutlml est, en ligne droite, à 110 milles seulement au nord de Q ué-1 conscription... et même de la formation d 'un cabinet d'union, ajou-

Il y a. chez nous, aujourd'hui. Les grands peureux; 
ils ont peur de tout, et surtout de l'isolement, et ils sont 
prêts à  tout céder à  la  moindre menace. La peur n 'a  jam ais 
créé une race forte, et quelquefois même c'est dans l'ad ­
versité qu’une minorité retrempe ses forces et trouve une 
vitalité nouvelle qu 'une trop grande prospérité était en 
train d'atrophier.

i

cons-

II est certain en tout cas que nous verrons s'accroître la  cam- 
I pagne de certains groupes qui réclam ent l'application immédiate

L'hon. OSCAR DROUIN. M. A. L.. 
Ministre des Affaires Municipales, 
de l'Industrie et du Commerce. 

(Déclaration aux journaux. 14 iuillet 1942).
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St-FABIENAU CONSEIL MUNICIPAL la  C harité , Soeurs du  Bon-Conseil A lphonse  B e llavance  (indus trie l ces d 'o r de leurs ju b ila ire s .
de R im ouski) accom pagna ien t A d  m ultos annos !

Le com ité  d 'o rgan isa tion  dos ears pore et m ère : M . et M m e
M a rd i, 7 ju ille t, la  paro isse de fêles com prena it M m e E dgar M aurice  et leu rs  2 en tants; M . et

S t-Fabien éta it en liesse, ca r les B e llavance . M m e A rth u r B e lla - im i. G era rd ; M . et M m e M a rc ; ,L ""P o s itio n  d un  p la fo n d  des
fa m ille s  B e llavance  fê ta ient des vance, M lle  Rose-Aimée Bella- le lieu tenan t-co lone l C harles, r ri , nr ° '' o i’ te illes  de la it est
noces d 'o r : d 'abord  un ju b ilé  vance, Soeur B lanche B e llavance , com m andant du  Centre 55, à Ri- ,eo on *orce 1® °  ju il le t dern ie r,

^ d o r re lig ie u x , et quatre  noces d 'o r M lles  Laurence B e llavance. M u- m ousk i; Thérèse (M m e P h ilip p e  M a in tenan t une som m e de 5c
de m ariage . Le Rev. Père Sam uel r .o-Ange B e llavance. O n t pa rtie l- uonei); ï  vo m ie ; M ade ieu  •>; pou rra  cire re tenue pou r chaque
B e llavance , s. j „  cé léb ra it ses 50 pe à 1 o rgum sa .ion  M M . / i im a r  M m e A u b in  M o r in  (U tile ); A l- ^o n |e il!e  re tu rn a b le . Le m o is
ans do v ie  re lig ieuse. Une de ses B e llavance . J.-R. Belzile. F r^re  phonso et Jos. p rocha in , les nouveaux  reg ie-
soeurs et trois de ses frères fê- A n ton in , e.c., A lc id e  B e llavance , _ . m em s sur le la it, p a r lesquels  au-
ta len t leurs 50 ans do v io  conju- Ernest Boucher. Jean Dastnus. A - La cerem onie  se te rm ina  nu cunc vente a c red it do ce p ro d u it

m édée Dastous. A nd ré  B o llavan- ,0Y "  ia m il ia l ou chaque  fa m ille  ne  sera p lus perm ise, p rend ron t
M . et m adam e Jean B e llavance LC, Luc ien  B e llavance. M l’os Yo- lm l a *e lcr dans 1 in tim ité  les no- effet.

(née C écile  M artin ) sa sont mu- lande  B e llavance , Bernadette bol-
dés le 10 févrie r 1892; M . et ma- lavance , A ndrée  B e llavance.
dam e Earnest B e llavance  (née A- F rançoise B e llavance. La service
m a n d a  M artin , soeur de la  pré- du banque t fu t fa it pa r M lle s  A-
cvdente) se sont m ariés le 16 fé- gnes Belzile, Colette B e llavance , |
v r;e r 1892; M . et m adam e Augus- S im one G agné, C écile  Belzile et 3
.■a B e llavance  (née O bé line  Hoy). M a rg u e rite  B-allavance, nièces des | K
m aries  le 19 ju ille t 1892, tous de ju b ila ire s . ! g
Jt-F ab ien , et M . et m adam e Au- ( f,a fa m ille  de M . c i  m adam e I
guste Proulx, de Ete-B landinc, ma- A uguste  P rou lx é ta it rep résen tée ,
nos le  17 octobre 1892. p a r M . et M m e G onzague Proulx, I

Ges ju b ila ire s  sont les enfants m . et M m e Em ile Proulx et M . I
de Johnny B e llavance et d 'E lm iro  H orm idas  Proulx. da Sto-B landine. I

• R ioux et sont des descendants de M  c t M m e Jean B e llavance
éta ient accom pagnés de leurs en­
fants ; M . et M m e René B e lla va n ­
ce, de R im ouski, et leurs 10 en­
fants; M . e t M m e W ilfr id  P inau lt
(Stella), de R im ouski, et leu r fils ;
Frère A n to n in , e™., tous-d irec-

„ „  , .  „  i i - , leu r a u  C o llège  de l is te l; M . et

ifSS SMll Ip ü
; Une le ttre  de rem erc iem ents de la  j ours de fêtes. LeLs ju b ila ire s  re- ,gor B^ Bavance.

On peut se dem ander cependan t si l'a c tio n  des subm ers ib les  fa m ille  de feu M m e J.-E. G agnon  ÇUIent j a sa inte com m union des r  n V i d ® Ci m a.d a l" °
a llié s  pourra  em pêcher l'e n n e m i de conso lider ses ga ins  sur ces pour sym pa th ies .—  Une le ttre  de m a ins de l'o ffic ian t. B eda^ a .nC9 c° m Prenal1 : M"
lie s  et mêm e de se rapp roche r du  continent a m é rica in  en u t i l is a n t1 M. P ierre B anv ille , de S t-Anacla t. A ss is ta ien t au ch o e u r: M . le  n* v io  B e llavanca, de
chaque île  com m e un ja lon . I l  fau t s 'a ttendre  à une ten ta tive  de ce ! à p ropos des dom m ages causés cu r£ S tan is las Roy. M a r M éda rd  !w OUS p ' ,e ' „ur.? 2 erdan,s; M -
genre de la  p a rt des Japonais. Et, à la  lum iè re  de ces fa its, on peut i à sa p rop rié té  p a r une fu ite  d 'eau  Belzile. P.D.. préfet des études ?, M m ,e Edga.î B e llavance  ot leurs
p ré vo ir que les N ippons tenteront auss i de s 'em pa re r d 'H a w a ï ou  du tu ya u  de l'a q u e d u c .—  Une a fors que j e Bév. Père Sam uel 1 t *  a !1is;  1aU„  „  1 °  B lla va n -

m m s mM ais  mêm e s i l  est très ac tif dans le Pacifique-N ord , Penne- de chau ffage .—  Une le ttre  de e lide  Fourn ie r et l'a b b é  Luc Des- j® ' °  Longueu il. et une V is ita n - j
q u i ne c ra in t pas d 'é tendre  ses opéra tions reste tou jou rs  à l'a f- l'A sso c ia tio n  des Chefs de Po’ ice chênes, curé de Trin ité-des-M onts. y®' °  , vl.s" . . .

fû t dans le Pacifique-Sud. Là-bas i l  reste sur ses pos itions  cepen- et Pom piers de la  P rovince de ej j e pr^ re A n ton in , des Ecoles Les Gn!ants de °*
dont, ca r la  tem pérature rend  les opéra tions m ilita ire s  im poss ib les . ! Québec, annonçan t la  p rocha ine  C hrétiennes. Le chant é ta it sous z ^ Sl® B9llavanGe s° nl • A m a n d a
N éanm oins, i l  tente que lque fo is  que lques coups de m a in  contra  ! convention  du 20 ju ille t 1942. à j q d irec tion  de l'a b b é  R aoul R oy; , me , ^ nesl Boucher'- Lud9 c^
les com m un ica tions m aritim es des A llié s . Ses sous-m arins rôdan t | M on tréa l.—  Une le ttre  da l'A sso- e( M m e  O rner Bélanger, m airesse i "m®.- A n l^ n ® ,??  '
au tou r de l'A u s tra lie  d 'a b o rd  en quête d 'une pro ie  m a is  aussi en I d a tio n  C anad ienne  des Chefs de de gt-Fabien, toucha it l'o rgue .  ̂nu r. A nne -M arie  (M ine A r-
m iss ion  de guet, car le sous-m arin  est un  exce llent v e ille u r. D a n s 1 b rigades d 'incend ie , annonçan t Les aqapes fa m ilia le s  eurent D Ur , 2,. apbs,'èl' Lucien,
les îles où i l  est é tab li, le N ippon  s'est entouré d 'u n  réseau de pa- la  p rocha ine  convention  du  I I  ]ieu  à  j a SQ,le paro iss ia le , m ise et E lianne (M me Das-
trou ille s  sous-m arines a fin  d 'ê tre  ra p id e m e n t rense igné si une flo tte  ro ü l 1942. à K itchener.—  Une let- d ]a d ispos ition  des fam illes  Bal- ous ' ^ A uguste  B e llavance
a llié e  am ena it des troupes de déba rquem en t pour p rend re  l'o ffen- lie  de M . Ernest Lav igne , Corn- i a va n ce  pa r m . le  curé, q u i pré- com P °  J . pehts-enfanis. A vec
sive  contre IuL m issa ire  des incendies de la  pro- s ida  ,e banque t. 4 1 so». beau-pore, le ve teran M . Na-

S 'il poursu it sur terre, en C h ine , la  destruction des voles de v ince, en réponse à une dem an- &  l'a rr ivé e  dans la  sa lle  pa- c °  ® °" A uguste  com pte
com m un ica tion  des arm ées n a tio n a lis te s  chinoises, l 'e n n e m i est p a r de de rense ignem ents au sujet ds ro iss ia lo , 10 petits-enfants des ju- Qoncraaons.
contre -empêché d 'a g ir  dans le  sud de l'A s ie  à cause des tem pêtes la  construction du to it du  léser- M a ire s  souhaitèrent la  b ienve- °  v o ‘o ra !1 de la . a??, ?
et des p lu ies  to rren tie lles, ca r c'est la  saison de la  m ousson. vo ir.—  Une dem ande pou r l'in tc r- nue qux  heureux ju b ila ire s  et à U7av° °  R'^ f®  C ®s ,u b lla lf GS>

O n s igna le  que l'e n n e m i pro fite  de ce rép it p o u r m asser u n e , nem ent de Ls-Geo. M a rtin  dans lou{e j a pa renté. D urant le ban- . la„m .e , avcnl a v rc
arm ée fo rm idab le  sur la  fron tiè re  indo -b irm ane . On ne sa it pas en- une école d 'in d u s tr ie .—  Une de- quei> M lle  Françoise B e llavance. U\ S®f cm  an s o, 3 te scs po li >
core s i l'ennem i se propose de d ir ig e r p lus  ta rd  cette arm ée vers  m ande d H osp ita lisa tion  p o u r les j ; j je d 'E dgar et pe tite -fille  d'Er- ^  Roy),
le nord-esL contre la  p ro v in ce  ch ino ise  do Y unnan, le  lo n g  da l'a n - enfants de M . J.-Bte C hares!.—  nes, (un deg jub ila ires), prés an ta. r ™,® , R t
c ienne route de la  B irm an ie , ou s 'il entend la  d ir ig e r ve rs  l'ouest Une dem ande d h osp ita lisa tion  qp  nom  de 1 assistance, des voeux ‘ 5 c zl ° '  “ ! -da (M m e
à l'a tta q u e  de l'Inde . pour un en fan t de M m e A rth u r de santé> de p rospérité et de Ion-

O n  croit, toutefois, que les Japonais entendent fa ire  une pres- B abin.  ̂ _ que v ie  aux  heureux ju b ila ire s ,
s ion contre la  p rov ince  de Y unnan , aux fins d 'a tte in d re  T im portan t Proposé et résolu que la  de- A p rès  cette adr-asse. composée
centre de R unning. L 'ennem i m asse des troupes dans le  nord  do m ande de M . P ierre B a n v ille  soi! p a r j es nièces U rsulines. M lle  Ro-
l ’in d o ch in e  pour opérer, de ce côté aussi, contre la  v i lle  de R unn ing , i référée au S urin tendan t de 1 a- sene B e llavance . fil le  d 'A rth u r et

M a is  l'In d e  reste m enacée. Lorsque ce p rin tem ps l'ennam - i queduc pou r étude et ra p p o rt au  p e |,ie.;iBe j , -  ju b ila ira  Auguste,
est p a rve n u  aux frontières de l'In d e , les p lu ies de la  m ousson ont 1 conseil.  ̂ _ v in t p résenter aux  ju b ila ire s  les
com m encé brusquem ent et avec une g ra n d e  v io lence. En une nu it. ! Proposé et résolu que la  de- voeux personne ls des Ursulines.
les riv iè res  de la  B irm an ie  ont sorti de le u r l it  et de nom breux ponts m ande de M . F rançois G agnon  be Rév. Père Sam uel Be llavan-
fu ren t empprtés p a r la  force des eaux. Un certa in  nom bre  de réfu- soit référée au C om ité des che- CGj dang un d iscours pa thétique
giés n 'on t pu  sortir da ce p a ys  et le u r présence sur les  lie u x  a créé
un  p rob lèm e pour les Japonais q u i ten ta ien t de se p ré p a re r à l'in -
vcision.

et F illes  do la  Sagesse.IA  P ITUAT10N I NTERNATIONALE j ;
■  * *  *  (11 ju il le t  1942). %

< >

Lund i, le s ix ju ille t m i l  neuf
cent quurante-doux. à une sean­
ce généra le  du conseil m u n ic ip a l
de la  v ille  de R im ouski tenue à

j l'h ô te l de v ille , à B h. p .m „ sont
Le Japon est de p lus  en p lus a c tif dans le Pacifique-N ord . O n  présents : M . le  m a ire  P.-E. Ga-

a s igna lé  ré -em inen t la  présence d 'u n  g rand  nom bre  de destoyers gnon et m essieurs les conse ille rs
japona is  au tour des A léou tiennes. C 'est la  p reuve  év idente  que Martln-J. Lepage, A lb e rt M ich a u d ,
l 'tn n e m i est actue llem ent en tra in  d 'accro ître  sa m a in  m ise sur cet et Léo Lévesque, fo rm ant quo rum

sous la  présidence a-j 1*1. m a ire .
Les destroyers n ippons, i l  n 'y  a  pas de doute, escortent des La séance est ouverte p a r la

transports ou des nav ires  de ra v ita ille m e n t en rou te  ve rs  les tro is réc ita tion  de la  p riè re .—  Le p ro ­
xies que les Japonais ont dé jà  occupées : K iska, A tto u  et A ga ttou . cès-verba l de la  dern iè re  séance

O n n 'igno re  pas que le Japon poursu it ac tue llem en t la  con- est lu  et adopté,
so lida tion  des positions conquises aux  A llié s  et m anoeuvre  pou r Proposé et réso lu  que les cam p­
es m ettre à l 'a b r i de toute a ttaque. Le Japon, avec ra ison , se sent tes su ivan ts  soient approuvés et
vu ln é ra b le  du côté de l'A s ie , m a is  sur la  côte du  P ac ifique  i l  n 'est payés :
pas à l 'a b r i d 'une attaque a lliée . Les A léou tiennes et les îles d 'H a - Liste de paye  No 35 455.75; No
w a ï sont d 'exce llentes bases d 'a tta q u e  contre le Japon. Des porte- 36, 365.90; La Cie de Pouvo.r.
av ions  pou rra ien t p a rtir  de ces îles et lancer leurs a p p a re ils  contre 1.05, 1.28 et 234.86; Bureau du

Revenu, 12.00; Loyer de case.
Il est v ra i q u 'il y  a u ra it une énorme d is tance  à p a rc o u rir  3.00; Bureau du Revenu, 0.30; Ga-

pou r a ttaquer le  Japon des bases a lliées  et qu 'à  cause de cette dis- rage M ich a u d  Enr., 1.33; La Plom-
tance et des fo rtifica tions énorm es q u i défendent les côtes n ippones berie  de R im ouski, 2.45; J.-G-eo
les A llié s  ne peuven t ac tue llem ent songer à y  fa ire  un  débarque- Dubé, 285.00; Liste de pa ye  No
ment. N éanm oins, si ja m a is  une opé ra tion  devena it possib le  contre 37, 68.25; Service des A liénés ,
le Japon, c'est d 'H a w a ï ou des A léou tiennes qu e lle  se ra it lancée. 1186.78; M ichaud , Enr., 1.14; Ths
Et ce la  l'ennem i, q u i possède d 'h a b ile s  stratèges p o u r d ir ig e r sa Robertson & C o „ 29.27; C a n a d ia n
guerre, ne l'igno re  pas. C 'est po u rq u o i i l tente d 'e n le ve r aux A llié s  Fire Hose Co.. 7.46; La C ie San- se rv je p a r g neveux : F.-X Belzi-
les seuls po in ts d 'où  il le u r sera it poss ib le  de la n ce r l'a tta q u e  con- terre, Ltée, 1201.25; E m ilio  M a- j e e( p ierro.pau i Belzile, étu-
tre lu i. V o ilà  pou rquo i i l  a effectué des débarquem ents de troupes rois, 3.75; Léon St-Pierre, 1.50; Ro- d ian tg  serm on de circonstan-
aux îles K iska, A ttou  et A ga ttou , les p lu s  o rien ta les des A léou tien - ' méo Emond, 2.93; H.-G. Lepage,
nes, mêm e si ces îles sont situées à 3.000 m ille s  de l'a rc h ip e l ja-1 Enr., 136.70.
ponais.
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les po in ts stra tég iques de l'a rc h ip e l japona is .

w mLouis G agné d it Be llavance. sel
gn e u r de La Frenaye.

La messe fut célébrée

I G

p a r le
Rév. Père Sam uel B e llavance  et IE&xRjE5Z

L 3 Ü
ce
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Les A llié s  auront de la  d ifficu lté  à lancer des opéra tions des­
tinées à  dé loger les N ippons do ces îles, car la  tem péra tu re  est là -
bas très souvent inc lém ente  et surtou t très peu p ro p ice  aux op é ra ­
tions aériennes. L 'ennem i jo u it donc d 'u n  gros a va n ta g e  m a is  i l
n 'est pas à l 'a b r i des a ttaques des subm ersib les a llié s . E #/ • f P

? "

'C<CJ> \
A

1du m oins d 'em pêcher les A llié s  d 'opé re r de ces îles, car. après les
A léoutiennes, elles sont les bases a llié e s  situées le  p lus  près du
Jçpon. H aw a ï est située tout de m êm e à 4.000 m ille s  de l'a rc h ip e l
japona is , m a is  rappe lons-nous que l'e n n e m i a la  han tise  des ra id s
aériens contre ses industries  de guerre .

\. ! ■■

Dans le sud de l'Asie et du Pacifique
La p l u p a r t  d e s  m e n a ' / e r i
t r o u  v<‘ r a i c n  l. b ie n  e u
f o r m i i i i i b î i *  ;t l ' i i u ’r ,
c a n o n s  a u  b « 'u r r< ‘ . T o u r
a l le m a n d e s ,  i l  n o u s
c a n o n s ,  d e  « l i a i s  « l 'a s s a u t ,
« l 'a v io n s .

A u  C a n a d a ,  o n  n e  r e t r a n c h e  n a s  »e !> c u rr< ‘ :
m é n a g e r  n o s

i >!i< i«-s p r o i i n i l s
I l l i - l 'H S  v o l . I l ­

ls  « o n t r a in é e .  N o u s  c c o n n -
t «| u e  n< u s  t i r e  I o n s  a u

n i  «"es'à i m l i r c s  d ' f . p a r g i i e d e
g u « ‘ rr<*, a f in  « l 'a r m e r  n o s  s o ld a t s  p o u r  la
v i c t o i r e .
L e s  ( ' . a n a t i ie n n e s  o u i .  m i l l e
e o n o m is e r :  <-n é v i t a n t  t o u t  e a s n i l ia g e  d ’ a l i ­
m e n t s ,  « n  r a c c o n im o « : u n l  le s  ' « r u  n t s  e t
e u  s 'a b s t e n a n t .  <i«* t o u t  a c h a t
n o u s  la  r é s o lu ;  io n
m a i n t '  u n  .
« l ' f c p a r g n t ;  <i
v o u s .  N o u s  !<• « le v o n s .

• a n a d ie n n e s  se
p e in e .  l ' o u r  f o r g e r  s a
M i l l e r  s u b s t i t u a  le s

v a in c r e  1 *s i  t o r d e s
f a u t  a u s s i  b e a u c o u p  «l«;

<!e n m  i r e s  « t

m i

■
« n  n o u s d e m a n d t * s « 'u le in e . o t  <!«•
\  « t e m e u  I s «•• «I c n a iv ' iK - r
«le c o u s ;»  l u i .  : i o n .  ."Sous
t a i r e m e n t ,  r

le

i l ' a rm is o n s  :u
l ’ a v s  e n  a e l i e t :

o c c a s io n s  d 'é -

Joscph Belzile). Rosc-A im ée, M .
A lphonse  Be’zile, son gendre.

La fa m ille  de Louis B e llavance
com prena it M . et M m e G onza­
gue, O d é lie  (M m e C yn rie n  B é lan­
ger). A n n a  (M m e H. Parent), Elise
(Mme S y lv io  Bellavance). et les
deux gendres P h ilippe  et M a rtia l
Rousseau.

M . et M m e Louis-do-Gonzague
■ B e llavance  et M . et M m n F ran ­

çois B e llavance  représenta ient la
fa m ille  de M . Jos. B e llavance, do
R im ouski.

Les en fants de M . et m adam e

‘ m i l  il<*.
u ' a e i i v l v i 1 c h a q u e  s e -

. . d e u x  . . . c in q  T im b r e s
g u e r r e ,  o u  p lu s .  "S o us  le  p m i -

V r e -

. tch c tcs  tics T im b r e s  tTh.pnr!!
fü ie rre  a u x  huatptcs. b u r e a u x  tic ans le

•one. m if j t ts in s  à rtivtm s.

n e  n e

t>a t i n  I c l c p l i
p h a r m a c i e s , é p i c e r i e s ,  i t c h i l s  î le  l a ­
b i le ,  l i b r a i r i e s  c l  m t l r t ' s  m a a a s i n s .

mins..
Proposé et réso lu  que les de­

m andes de M M . A d rie n  D um ais.

rem erc ia  d 'abo rd  la  P rovidence,
de la  g rande  fa ve u r accordée à

„ . . .  . _ la  fa m ille  B e llavance  de pouvr ir
Ls-Geo. M a rtin , J.-Bte C harest et cé lébre r 5 noces d 'o r dans la
de M m e A rth u r Bab in  soient re-

VI> . < O M I I  f:  N A T IO N  A l.  I IK S  I I  N K N C I.S  ,» l; la . 'K I I  ■;<Ces p lu ies to rrentie lles ont iu s q u 'ic i sauvé l'In d e . E lles o r i
auss i perm is aux A llié s  de ren forcer leurs  défenses. Le p rem ie r m i­
n istre C h u rch ill a déclaré récem m ent que les défenses de l 'In d :
sont p lus  fortes qu 'e lles  ne l'o n t ja m a is  été a u pa ravan t.

W S - I3 S F

m ôm e fa m ille ; i l  rem erc ia  les or
gan isa teu rs  de la  fêle et rappe la

s souven irs  d 'au tre fo is , se ra p ­
po rta n t surtout à  ses v ieux
rents.

fusées.
Proposé p a r M . !o conse ille r y

Lévesque, secondé p a r M . le con­
se ille r M ichaud , et réso lu  que M.
Martin-J. Lepage soit réé lu  m a ire «pa-Sur le front de Russie_ N , i , , . , Vers la  fin  du  banquet, l'une

M a ig re  les événem ents q u i se p réparen t en A s ie , l'a tten tion  i supp léan t p o u r le p rocha in  term e <Jeg ju b ila ire s , m adam e August»
se porte  sur le front de Russie, ca r les opéra tions m ilita ire s  y  sont ! de tro is m ois. B e llavance . eu! le  p la is ir  de pré
p lus  sensationnelles. i Proposé p a r M . le conse ille r te n te r à l'ass is tance  son v h u v

En effet, j l  se liv re  ac tue llem en t en Russie une b a ta ille  du M ich a u d  *>* résolu ar-->, sur pa ie- p iire  m . N apo léon  Roy, âgé de
Don q u i sera p robab lem en t l'ép reuve  suprêm e de l'o ffe n s ive  a ile - j m ent p a r M . J .-W ilfrid  M e rc ie r de 94 ang e( ;q g du  j er cojon de j-j

la  somme de tro is m ille  deux
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lm ande est été.

M. . . . . .  paro isse. Ce vé té ran  com pte au-
Les troupes sovié tiques font tous les efforts p o u r ten ir leurs j cents do lla rs  en p rin c ip a l, a in s i jo v rd 'h u i 5 générations,

positions en dépit des a ttaques m ass ives de l'ennem L Les A ile - ! que tous fra is  et intérêts, à la  v ille  Ces qqPpes ont perm is de réu- j
m ands ont a tte in t V oronè ie  e t Rossoch. sur la  vo ie  fe rro v ia ire  M as | de R im ouski. aux  termes d un n jr p ]us de 39g jn v jiég. A u tou r
cou-Rostov, i l  n 'y  a p lus  de doute à ce sujet. I l  est ce rta in  aussi que  , acte de Fret à M . A n to ine  Bella- deg ju b ila ire s  on rem arqua it, en
l'e n n e m i a traversé le  Don à de nom breux endroits. Son progrès ’ vance  passé devan t M e L.-de-G. p ]ug de ceux p j us bou t nomm és, I
en d irec tion  du  Caucase n 'est pas cependan t en ra p p o rt avec les Belzile, no ta ire , le 2 décem bre j e vé té ran  de la  fa m ille  Bella-
énorm es effectifs q u 'i l  a jetés dans la  lu tte . C 'est tout de m êm e en- 1922 et enregistré à R im ousk i le  vance> m . W ill ia m  B ellavace.
cou ragean t pour les A llié s . 1 2 décem bre 1922 sous le num éro  de 94 ^ g qu 'accom pagna it

Les A lle m a n d s  apparem m ent ont changé leu r s tra tég ie  de- 51415, Son H onneur le M a ire  soit ga f;]]e> M lle  Rose-A im ée; le p lus
puis l'a n  dern ier. A lo rs  q u 'ils  s 'é ta lent lancés à la  destruction  des autorisé à s igner un acte de qu it- j eun3 de ja ia m ille . âgé de 64
arm ées sovié tiques sur un fron t im m ense, ils  portent, cette année, tance fin a le  du  m ontan t to ta l, en ang M . A lphonse  (et m adam e A l-
leurs a ttaques contre des ob jectifs  restre in ts. Ils  ne p a rle n t p lu s  c a p ita l et in térê t, de 1 o b lig a tio n  phonse B e llavance); Soeur Blan-
d 'a n n ih ile r l'a rm ée Rouge, m a is  ils  fon t des efforts g igan tesques consentie su ivan t led it acte de cb e B e llavance  et le  Frère Anto-
pou r percer les lignes sovié tiques a fin  de p a rve n ir ju sq u 'à  la  V o lg a  , Prêt, cette qu ittance  devan t com- n j n accom pagna ien t leurs père
et ensuite au  Caucase. , ! po rte r m a in levée  et ordre de ra- e l p én3> m . et m adam e Jean Bel-

O n peut cro ire  que le  p rem ie r o b jec tif de l'e n n e m i dans l'o f- d ia tio n  to ta le  de 1 hypo theque  re- ja va n ce ; le Rév. Père Ls P h ilippe
lens ive  actue lle  est S ta ling rad . C ar ju sq u 'ic i, si l'enn-sm i a réussi su ltan ! du susdit acte enreg istre  B e llavance , s .j„  fils  d 'Ernest; les
à  rom pre  les com m unica tions fe rro v ia ire s  entre M oscou et Rostov sous le num éro  51415, a ins i que fa m ilie s  de Joseph et de Louis
i l  11'a pas tout à fa it in te rrom pu  les com m un ica tions p a r chem in  de des hypothèques résu ltan t des ac- B e llavance . frères des ju b ila ire s . 1

tes subséquents enregistres sons éta ient représentées p a r M. et
les num éros 51596 (Vente p a r An- m adam e  Louis-de-Gonzague Bel-,
la ine  B e llavance  a W ill ia m  Du-
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1 ; s:|M # I1er entre le  C aucase et le reste de la  Russie. I l  existe, on effet, une

vo ie  ferrée secondaire  q u i sort du  C aucase par le no rd  en tra ve r­
sant S ta ling rad , lo in  en arriè re  du  fron t ac tue l.

L 'ennem i, s 'il a  fa it des ga ins  im portan ts  et conqu is  des -en­
d ro its  stratégiques, n 'a  pas encore gagné  la  ba ta ille . I l lu i reste 300
m ille s  à pa rcou rir a va n t d 'a tte ind re  la  V o lg a .

A  m oins que l'a rm ée du m a ré ch a l T im oshenko soit ta illé e  en
pièces, les A lle m a n d s  ont une tâche presque su rhum aine  à accom
p lir . O n  sent b ien  que l'e n n e m i do it a tte ind re  son o b jec tif cet été,
ou i l  ne p a rv ie n d ra  jam a is  à  b ou t des Russes. D 'au tan t p lu s  que
l'o n  p a rle  tou jours de l'o rg a n isa tio n  du  second front. Ce second
frpnt. on -est à  l'o rgan ise r. M o lo tov , com m issa ire  des A ffa ire s  é tran ­
gères de l'U n io n  sovié tique, a fa it un v o ya g e  p a rticu liè rem en t pour
co nva inc re  le  gouvernem ent de la  G rande-Bretagne et ce lu i des
Etats-Unis de la  nécessité de la n ce r au  p lu s  tôt une in va s io n  de
l'E urope  pou r dégager l'U n io n  sovié tique . A  son re tour à M oscou.
M o lo to v  a  d it q u 'il a v a it ob tenu des A llié s  la  prom esse de l'o u v e r­
tu re  d 'u n  second front. Q uand  sera  lancée  cette o ffensive a llié s , i l
ne  l 'a  pas  d it, m a is  l'o n  cro it sa vo ir que ce ne sera pas dans un
a v e n ir  rapproché . L 'in va s io n  de l'E urope sera la  p lus  g ra n d e  entre­
p rise  m ilita ire  de l'h is to ire  du  m onde. Et a va n t de l'en trep rend re , i l  I de sa p rem iè re  p u b lica tio n  ». re S am ue l a  des nièces re lin ieu -
y a  un  fo rm id a b le  prob lèm e d 'o rg a n isa tio n  à  résoudre. ! Pour un résu lta t ra p id e  em p loyez ses : U rsu lines, Soeurs du  Rosai-

S i les A llié s  fa isa ien t l'in v a s io n  de l'Europe, i l  fa u d ra it ces- les petites annonces dans le  re. Soeurs de l'Im m acu lée-C on-
ser l 'e n v o i de m a té rie l à  la  Russie et à  l'E gyp te  parce que  la  p lu s  j ■ Progrès ». ception. V is itand ines , Soeurs do
g rande  p a rtie  des n a v ire s  a llié s  sera ien t engagés dans la  poursu ite
do la  nouve lle  offensive. Et ce n 'es t encore là  qu 'u n  aspect du  p ro -1
blêm e.

I
X ;. , , . . . . .  .. . . . . . . .  la vance . de F im ousk i. et pa r M . |

iresne, et 52310 (Vente p a r W il-  Gl m adam e G onzaguo Bollavan-1
ham  Dufresne ai J--Wilfnd_ M or- ce. de C ausapsca l: le  lie u te n a n t-1
cier) sur 1 im iA eub le  désigné dans co lonel C harles  Bellavance. com-
tous les actes com m e étant p a rtis  m a n d a n t du Centre 55 à Rimous-
du lo t No h u it 08) au cadastre  neveu des ju b ila ire s ; M . Jules
o ffic ie l de la  v ille  de R im ouski.
avec les bâtisses dessus cons-

m , s

m

u<:>

V io l, de R iv ière-du-Loup: M . et
M m e Joseph Soucy: M m e Jos. Tri-
bu ta t, etc...tru ites et dépendances.

Et la  séance est levé s. m V - % :-M lle  Lyette  D 'A n jo u , fil le  de M .
et m adam e  A lb e rt D 'A n-ou  (Ro­
sette Be llavance). de R im ouski.
et p-stite-fille de Jean B ellavance,

C haque sem aine des té lépho- présenta aux  ju b ila ire s

■i w
iVun bou-

nes com m e ce lu i-c i sont reçus au que l sp ir itu e l de la  p a rt dos fa-
Progrès du G olfe  : « Ne p ub liez  m ille s  B e llavance  et des bouquets
p lus m a petite  annonce, j 'a i able- sp ir i u e h  de la  pa rt des commu-
nu  ce que je  chercha is p a r su ite  nautés re lig ieuses  où le Rév. Po-

i ; ,i. ï
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i gcm ents ne sont encore que des escarm ouches. M a is  les deux
En Egypte actuellement, les forces en présence luttent sur un camps se préparent. De part et d'autre, on reçoit des renforts. Le !

iront étroit qui va de la  mer au marais salé de Quattara. Lee eng a-1 choc sera dur, car c'est le va-touL La bataille sera décisive, 1
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Le Progrès du GolfeHtmouskl, vendredi, 17 1942 P a p  3

Le 2e torp illage sur le  St-Laurent par un sous-marin
ennem i

Il y 3 11116 M a in e  de jours»—  4 morts 4 disparus et 99 res* °  E° k e  31 ° r a n g e r  et n o u s  pro- d is tan c e  d 'en v iro n  10 ou 15 m il- l 'h ô p ita l vo isin . e ffray és d e s  to rp illag es . N ous Le sans-filiste a  dit q u 'il n 'a v a il
, 1 1 “ cu rè re n t d e s  v ê tem en ts  secs . l 'en -  le s  d e  la  côte. D an s  n o s d e u x  p p r n r q  r s n i r c ;  n o u s  a t te n d o n s  à  c e la  en  tem p s p a s  p e u r  d e  r isq u e r  s a  vio, q u e

C apeS  I trc i en  com m unica tion  a v e c  les c h a lo u p e s , no u s é tio n s 40 hom-1 PnO IES rA C IL E b cio g u erre  e t  n o u s  co n se n to n s  à  c e la  l 'e n n u y a it  b e a u c o u p  d 'a v o ir
au to rités  n a v a le s  q u i s 'o cc u p e - m es. U n se u l m a n q u a it à  l 'a p p e l.  Les trois n a v ire s  furen t d e s  p re n d re  le r isq u e . M a is  c e la  m e p e rd u  se s  effets p e rso n n e ls , y
ren t d e  n o u s  fa ire  tra n sp o rte r  ici. d isp a ru  d a n s  l'exp losion  d e  la  p ro ies  fac iles  p o u r  le so u s-m arin  fait d e  la  p e in e  d e  p e rd re  m on  com pris  le s  p ho tos d e  s a  m è re  et
Les su rv iv an ts  d u  se co n d  n a v ire  torpille. Il es t a s sez  év id en t q u e  d a n s  ce tte  a ttaq u e -su rp rise . L'cx- n av ire . P o n d a n t tro is a n s  je l 'a i de s e s  a u tre s  p a re n ts , q u i constl-
to rp illé  a rriv è ren t a u  m ê m e  v illa- le  sous-m arin  e n n e m i n 'u til is a  p lo sion  d e s  to rp illes fut le se u l condu it d e s  d o u z a in e s  d e  fois à  tu a ien t se s  se u ls  c o n ta c ts  a v e c  s a

-------------  ge . Leur n av ire  fut f ra p p é  a u  cen- q u 'u n e  se u le  torpille contre n o u s , a v e rtis se m en t qu i leu r fut d o n n é  tra v e rs  les p ire s  zo n e s  d e  d a n g e r  fam ille  é lo ignée .
, )BUP) Q u a tre  h o m m es o n t trouver u n e  c h a lo u p e  in tacte , tre. Un hom m e fut tué d a n s  l'ex- Elle a tte ign it no tre  n a v ire  e n  q u 'u n  so u s-m arin  e n n e m i é ta it p o u r v en ir  le  p e rd re  ici au jou r-j
c te  tués, q u a tre  a u tre s  m a n q u e n t N ous y  m o n tâ m e s vingt-six . Les p losion , m a is  les a u b e s  s 'e n  tiré- p le in  cen tre , d a n s  la  c h a m b re  d a n s  le s  p a ra g e s . " ! d 'h u i ». I
à  l 'a p p e l et 99 ont é té  ra m e n é s  h o m m es é ta ie n t a b a s o u rd is  et ex- ren t indem nes . . a u x  m ach in es . I Le c a p ita in e  d u  p rem ie r  nav i- , r c  vmmtttc .qU0 Burvon}1® d a n s  le  9 oli® Sainl-
acnns et sa u fs  à  d e s  ports c a n a -  cités, m a is  ils se  co n d u isa ie n t SECOND RECIT | —  « A près  avo ir n a v ig u é  à  l'a -  re  q u i a t te n d  a v e c  im p a tie n ce  le LES ENNUIS L au ren t °  ï 0 <'? m m u n lq u e e  a  *a
d ie n s  a p rè s  q u e  b o is  n av ire s  eu- b ien . j L 'officier de q u art, à  b o rd  d 'u n  v eu g lc tte  p e n d a n t p lu s ieu rs  heu - m om ent d e  partir sur u n  a u b e  C e qu i le d é s e sp è re  au ss i. C h a m b re  d e s  C o m m u n e s  p a r  le
ren t e te  to rpilles et co u les  p a r  u n  SECOND TORPILLAGE a u b e s  d es  n a v b e s  co u lés , a  ra- res . u n e  corvette c a n a d ie n n e  v a is s e a u , a  p a r lé  a v e c  v ig u e u r c 'e s t q u 'il p o u rra  s 'é c o u le r  plu- ï ï  ^ tX°  , 1?, M a n n e '
sous-m arin  en n em i d a n s  le go lfe « A pres q u e  n o u s  n o u s  fûm es con té  ce q u i s u i t :  n o u s  ré p é ra . Elle a v a it  é té  en- d a n s  s a  la n g u e  m a te rn e lle , la  s ieu rs  m ois a v a n t  q u 'il p u is se  se M acd o n a ld . C e s t  la  s e c o n d e  at-
Sain t-L auren t, a u  co m m en c em en t é lo ignés, le b a te a u  co u la  com m e —  « J 'é ta is  d e  q u a r t su r  la  p as - v o y ée  sp é c ia lem en t p o u r se co u rir  la n g u e  d 'u n  p e u p le  q u i v ien t d e  re m b a rq u e r  su r  u n  a u b e  n a v ire

se m a in e  d ern iè re . u n e  p ierre . Le tem p s n o u s  p a ru t se re lle , e t je d e v a is  p re n d re  m on  les su rv iv an ts . N ous em b arq u a*  p ro u v er u n e  fois do p lu s  q u 'il a  Je n e  p u is  re s te r  a s s is  à  r ien  faire
L a tta q u e , ra p id e  et so u d a in e , long  et c e s t  a  p e in e  si n o u s  cû- re p o s  d a n s  un q u a rt d  h e u re , lors- m es à  son  bord  et -elle prit n o s  le droit d 'ê tre  a p p e lé  fo n d a te u r p e n d a n t p lu s ie u rs  m ois >», dit-il.

a  été décrite  p a r  le s su rv iv a n ts  m e s  c o n n a is sa n c e  d u  to rp illag e  q u e  so u d a in , u n e  v io len te  explo- c h a lo u p e s  à  la  rem orque . d e  la  d ém o cra tie . .. D éjà p lu s ie u rs  d e  m es h o m m es
m ard i. Le c a p ita in e  du  pro- d u n  second  n a v b e  a p rè s  q u e  le  sio n  é b ra n la  le  n a v b e , p ro je ta  DES SECOURS « Jo v eu x  re to u rn er à  la  m er et se  son t re m b a rq u é s  su r d 'a u b e s  C 'es t le d ép u té  d e  G a sp é , M.

i d e s  d éb ris  en tous s e n s  et m e — « V e rs  8 h eu re s  15, n o u s  ac - c o m b a tb e  le s  H u n s» , dit-il. « N i n a v b e s  et je  v o u d ra is  b ie n  les J.-S. Roy. q u i a . le p rem ier, av e rti
«P endan t u n e  dem i-heu re , n o u s  b le s s a  p lu s  d o u lo u reu se m e n t q u e  costions a u  q u ai. Im m éd ia tem en t, m oi n i m o n  é q u ip a g e  n e  so m m es su iv re  ». la  C h a m b re  d e  ce  to rp llag o .

ra m â m e s  au to u r  d u  th é â b e  du  g rièv em en t. Je co u ru s à  la  c a b in e  on  o rg a n isa  d es  secou rs . U n jeu-
to rp illage. Un au tre  n a v b e  faillit d u  ca p ita in e , q u e  je b o u v a i b Iss- n e  p rê b e  de l'endro it y  co o p é ra it
n o u s  couler lo rsq u 'il no u s a p p a -  sé  a u x  d eu x  ja m b es . Je l 'a id a i  à  ac tivem en t. D ss d a m e s  de l a  p la -

« II n 'y  eut p a s  d 'av e rtisse -  rut d a n s  l'obscurité , filan t à  tou te so rtb  d e  là  et le  co n d u is is  a u x  ce  v b e n t à  nous fab o  d istribuer,'
m ont ». dit-il. « N ous é tions d a n s  v a p e u r  pou r év iter le sous-m arin , c h a lo u p e s  d e  s a u v e ta g e . O n  ve- d u  ca fé  et d es  fortifiants. O n  n o u s  i
le  p lu s  g ra n d  c a lm e  q u a n d  la  tor- Les v a is se a u x  d e  la  m a rin e  n a ît  d 'e n  m e tb e  d eu x  à  la  m er. lo g e a  à  dro ite  et à  g a u c h e ,
p ille  fit exp losion  à  l 'a r r ié re  d u  é ta ie n t b o p  o c c u p é s  a ille u rs  p o u r  En e n ten d tm t l'exp losion , j 'a v a is  b le s sé s  furent sous le s  so in s u e s
n a v b e . Trois h o m m es d e  la  ch am - n o u s  secourir, a lo rs  n o u s  a v o n s  fait a llu m e r tous les feux et fait m é d ec in s  d e  l'endroit,
b re  d e s  m o teu rs fu ren t tués ins- d éc id é  de ra m e r  v e rs  le  r iv a g e , c rie r  la  sb è n e  d 'a la rm e .
ta n ta n é m e n t. D 'a u b e s  furent pro- C om m e no u s co m m en c io n s  à  ra -i — «I l  fa isa it u n e  nuit b è s  noi- m es co m p ag n o n s  q u i ont é té
je té s  h o rs  d e  leu rs  h a m a c s  p a r  m er. u n e  corvette  je ta it d e s  char- re , s a n s  lune . Je n 'a v a is  ab so lu -  g rièv em en t b lessés , m a is  je s a is
le choc. Tous, n o u s  co u rû m es su r  g es  d e  p ro fondeu r p rè s  d e  n ous, m e n t rien  v u  n i en ten d u  a v a n t  q u e  l 'u n  d 'e u x  a v a it  les
le  pon t. Je d e m a n d a i à  m e s
h o m m es d e  d e s c e n d re  à  la  m er
Iss c h a lo u p e s  d e  tribord . M a is  d e s  h eu res , n o u s  a tte ig n îm e s  le
d e s  -torpilles a v a ie n t  e n d o m m a g é  r iv ag e , ép u isés . Il n o u s  fa llu t 10
ce cô té du n a v b e  et réd u it le s  m inu tes p o u r n o u s  re n d re  a u  vil- s a u v e ta g e ,
c h a lo u p e s  en  m ille m ie ttes. N ous lo g e  le p lu s  ra p p ro c h é ,
co u rû m e s du  cô té d e  b â b o rd
(gauche) où n o u s  réu ss îm es

3 NAVIRES COULES I

La n o u v e lle  officielle d e  l'a tla -

.

i
:

to q u e  d u  g e n re  d e p u is  le  d é b u t
do la  g u erre . La p rem iè re  eu t Heu
le s  11 et 12 m a i q u a n d  d eu x  n a ­
v ires fu ren t to rp illés et cou lés.

.

m ier n a v ire  cou lé  a  d o n n é  u n e  nô tre  eû t cou lé  à  pic .
d escrip tion  s a is is s a n te  d u  to rp il­
la g e .

LE RECIT

T *>B 0 LE
J 'ignore  le n o m b re  ex a c t d e BESOIN EST

ORGENT■d eu x
| l 'exp lo sion . M on n a v ire  a  co u lé  ja m b e s  c a s s é e s  et l 'a u tre  le p ie d

b risé . Q u a n t au x  au tre s , ils sou f­
fra ien t d e  con tusions re ç u e s  lors-

—  « D an s  les c h a lo u p e s  d e  q u 'ils  fu ren t se co u é s  p a r  l'explo-
n o u s  a v o n s  d 'a b o rd  sion  et lo rsq u 'ils  sa u tè re n t pêle-

te n té  d e  n o u s  o rien ter afin  d e  m ê le  d a n s  les ch a lo u p e s , d a n s
Les g en s  n o u s  a c cu e illire n t à  n o u s  d irige r vers la  te rre  ferm e, l'o b scu rité  la  p lus com plète . Les

à  b ra s  ouverts. Ils n o u s  d o n n è re n t Le to rp illag e  dut avo ir lieu  à  u n e  g ra n d s  b le s s é s  furent d irig és  su r

IAU RIVAGE
« A près av o ir  ra m é  p e n d a n t e n  m oins de c inq  m inu tes.
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Honneur à nos
arm ées

Je félicite v iv e m en t les d é p u té s  féd é rau x  qu i ont vo ­
té  la  se m a in e  d e rn iè re , à  O tta w a , con tre  l 'a b ro g a tio n  d e
l'a rtic le  3 d e  la  loi d e  m ob ilisa tion  d e s  resso u rces  n a tio ­
n a le s . Ils ont «enregistré u n  vo te con tre  le p rincipe  m êm e
d e  la  conscrip tion  p o u r se rv ice  outre-m er et contre so n  a p ­
p lica tio n . Ils n 'o n t p a s  v o u lu  ê tre  co m p lices  du jeu  d e  tra ­
p èze  po litique qu i s 'e x é c u te  ac tu e lle m e n t d a n s  la  ca p ita le ,
à  O tta w a , où  Ton vo te l a  conscrip tion  tout en  d isa n t q u  elle
n 'e s t p a s  n é c e s sa ire  « a c tu e lle m en t ».
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La sem aine de l'Armée s'est clôturée dimanche, 5 juillet, par

un acte religieux de la plus pathétique grandeur. Dans la capitale
de lu vieille province française et catholique du C anada, sur les his­
toriques Plaines d Abraham  où s'est accomplie la  tragédie de  notre
destinée, une messe solennelle lut chantée à  laquelle entourant les
membres illustres de son clergé, la population civile groupée par
milliers, venue de Québec, des environs de Montréal, de p a r tout
le C anada. Cinq discours y lurent prononcés. On aurait du inviter
aussi des personnalités qui se sont distinguées par leurs actes de 1
patriotes, de catholiques et dont le talent aurait ajouté encore à
celle belle léte et ravi la population aux écoutes. Ainsi nous aurions DIP , tique e t d e  la  féerie, d e  l 'a m o u r
été fiers de la présence de noire Sir Eugène Fiset, de 1 honorable et d e  T im p u issan c e  à  jouir d u
M. Duplessis, et aussi de l'honorable M. Manion qui s'est distingué , S e rv ice  a n n iv e rsa ire .—  Lundi b o n h e u r  : tout ce q u i fait
aux arm ées de la dernière guerre et qui préside actuellement à  la le 20 juillet, à  9 heures, sera chan- l 'a d o le sc e n t qu i se  tient,
loi malion des gardes civiles dans chaque district du pays. Et pour- té dans l'église de Bic, le service to m b ée  d e  la  nuit, le  front co llé
quoi le général Tremblay, présent à  la cérémonie, n a-t-il p as  été anniversaire de feu Aurèle Ga- con tre  la  vitre, est é v o q u é  d 'u n e
invité ù  adresser la parole ? Auditoire visible et invisible aurait été mâche, époux de Eva Therriault. m a n iè re  exac te  et p restig ieu se , j
heureux et fier de l'entendre. M onseigneur Camille Roy a  rem placé j Parents et amis, officiers et so -, Louis CHAIGNE. !
Bon Eminence le Cardinal d 'une m anière que nous ne saurions trop ciétaires des Caisses Populaires, ]
louer et admirer. Pendant la messe, une voix s'est élevée spontanée sont respectueusement invités à  :

chaleureuse pour prier pour le Roi, notre magnifique Georges VI, y assister,
pour notre incom parable Reine Elisabeth, pour leurs Altesses les r — —
Princesses, pour les Princes, pour toute la famille royale et les di­
rigeants d'Angleterre, tandis que le G od S av e  the King grondait sa
belle musique et que de toute sa  profonde émotion, la foule des
grands et des petits s'associait à  cette prière, confondant nos armes, | à  la  g lo ire  d ’ALAIN-FOURNIER
nos gouvernements, nos alliés dans la prière adressée à  Dieu qui l LE GRAND MEAULNES

: - donnera la Victoire. Québec mérite qu’on loue hautem ent la
ronde manifestation religieuse q u e lle  se devait d'accomplir comme Prix : l 'ex e m p la ire  S 1.25; p a r  la

elle Ta fait : grandiosement I

i :
.o

i

L 'hon. O SCAR DROUIN. M. A. L..
M inistre  d e s  A ffaires M un ic ipa les ,
d e  l'In d u strie  et du  C om m erce.

(D éclaration  a u x  jo u rn au x , 14 ju illet 1942).
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O R G A N I S E Z  LA
R É C U P É R A T I O N  DU V I E U X  C A O U T C H O U C «

:

Si chaque personne qui gagne sa vie dans l'industrie de la pulpe et du
papier recueillait pour sa part seulement 5 livres de caoutchouc de rebut, le
gouvernement obtiendrait de cette source à peu près deux millions et demi
de livres de cette précieuse matière première dont nous avons un si urgent
besoin. Cinq livres, c'est en somme bien peu! Aussi ne devrait-il pas être
difficile pour vous de trouver cette quantité de vieux caoutchouc— [meus,
sacs à eau chaude, bottes et pardessus en caoutchouc, etc. Demandez à vos
voisins de faire la même chose. Votre comité local de récupération acceptera
votre aide avec plaisir
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UN SEUL LIVRE A SUFFI P A P IE R
ÀMOUCHES

Un ro m a n  in-12, 360 p a g e s . WILSON / 'Fni tus

S 6 6#u T U E R A  P L U S  D E  M O U C H E S  Q U E  /
v  P L U S I E U R S - D O U A R S  E N  / j

V A L E U R  DE T O U T  A U T R E
.  A T T R A P E  M O U C H E  .

p o ste  S I.35. l ’I N D U S T R I E  C A N A D IE N N E
MADELEINE. ; 1

P ü l p e  e t  d ü  D a m i r
IM ort trè s  jeune , Louis H ém o n

(1880-1913) n o u s  d o n n a  « M A RIA  ,
CHAPDELAINE ». u n  g ra n d  et b o n  1 0 c .
livre. Propre, rapide, sur

I Tel fut ég a le m e n t le  d e s tin  d 'A - POURQUOI et peu coû teux .
la in -F o u m ier (né e n  1886, m ort d a v c ï î  Demandez-te chrx
p o u , lu  F ia n c e  eu  1 9 1 *  S a  g lo l- P A Y E R  Z '" .

I re  litté ra ire  est ren fe rm ée  d a n s  PLUS? vo tre  M arch an d
I so n  u n iq u e  « LE GRAND MEAUL- Général.
! NES ». q u e  le s  critiques c la s se n t F1Y PAD co vn«mii.on,o.c

p a rm i le s  chefs-d 'oeuv re  d e  la  lit­
té ra tu re  co n tem p o ra in e .

I 11 fa u d ra it d e s  p a g e s  p o u r a n a ­
ly se r  le  GRAND MEAULNES. Le |

, . . , . . .  . . . .  . vo ic i te l q u e  l 'a  ré su m é  à  g ra n d s
p ie  a  res tre in d re  e x tra o rd in a irem en t so n  tram  d e  v ie  — ch o se  a c c e p -  tra its  A lain -F ourn ier lu i-m ê m e:
ta b le  e n  ce  m om ent où  le  m o n d e  e n tie r  goû te  u n e  m ise re  g é n é ra le ­
m e n t p ire  q u e  la  nô tre  — . m a is  e lle s  vont av o ir  le s  c o n s é q u e n c e s
les p lu s  fâ c h e u se s  a u  po in t de v u e  h y g ié n iq u e , éducatif, m oraL  fa- ;
m ilia l et s o c ia l  A p rès  av o ir  v e rsé  d e  te ls  im pôts, la  m oitié d e s  con-j
tr ib u a b le s  se ron t in c a p a b le s  d e  nourrir, loger et en tre ten ir  le u r  fa-^
m ille se lo n  les ex ig en c es  d 'u n e  v ie  rée llem en t h u m a in e , in c a p a b le s
do  so u sc rire  a u x  o eu v re s  v ita le s  d e  g u erre  et de p a ix . I n c a p a b le s 1
d e  fa ire  h o n n eu r à  leu rs  o b lig a tio n s  co n trac tées  m ê m e a v e c  s a g e s ­
se  e t p ru d e n c e  a v a n t le  d e rn ie r b u d g e t Ilsley . I

Il fau t p rév o ir q u e  d 'in n o m b ra b le s  c itoyens, u n e  fois l 'im p ô t i
d e  g u e rre  so u stra it à  la  source , n e  pou rron t p lu s  p a y e r  le s  so m m es j
n é c e s sa ire s  à  la  c o n se rv a tio n  d 'u n  p a trim o in e  a u s s i s a c ré  q u e  mo-
doste  st h o n n ê tem e n t g a g n é , et q u e  le s  v en te s  de m e u b le s  et d 'im -1
m e u b le s  p a r  le shérif d e  m êm e q u e  le s  confiscations d e  p ro p rié té  |
p o u r u n  re liq u a t d 'h y p o th è q u e  vo n t se  m ultip lie r d e  faç o n  fan tasti-
q u e  a u  profit d 'u n e  c la s s e  p e u  n o m b reu se , m a is  p o u rv u e  do ré se rv e s .

En d 'a u tre s  te rm es, no tre  so c ié té  se  trouve m e n a c é e , s i on
n 'y  vo it p a s  im m éd ia tem en t, d u  g ra n d  m a lh e u r  q u e  vo ic i : c ro is s a n ­
ce d u  n o m b re  d e s  p ro lé ta ire s  et a g g ra v a tio n  d e  leu r sort ta n d is
q u 'u n e  p o ig n é e  d e  r ic h e s  s 'e m p a re ra ie n t d e  leu rs d ép o u ille s . Et
c ost a in s i q u 'à  la  v e ille  d 'u n  o rd re  n o u v e a u  a tte n d u  a v e c  ta n t
d 'e s p é ra n c e  p a r  l#s m a s s e s  h u m a in e s , n o u s  verrions se  ré a lis e r  la
co n c en tra tio n  d e  r ic h e sse s  la  p lu s  co m p lè te , la  p lu s  c y n iq u e  e t la
p lu s  a n tiso c ia le  q u i se  so it ja m a is  v u e  e n  ce  p a y s .

M ontréa l, ju illet 1942. 4.D E M (y ■v. y
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:: M  ’Le grand malheur qui menace notre société «£»*>.»-*c y-- . -«r -  -* «■■
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La p a rtic ip a tio n  c a n a d ie n n e  coû te  si cher q u 'il a  fallu , p o u r
on p a y e r  seu lem en t u n s  faib le  p a rtie , im p o ser d e s  ta x e s  a c c a b la n
los. Q u e  so n  re v e n u  soit co n s id é ra b le , m o y e n  ou  m in im e, le  con tri­
b u a b le , m êm e s a n s  fam ille, est c h a rg é  d 'im pô ts  é c ra sa n ts .

N on seu lem en t ce s  n o u v e lle s  ta x e s  forceront to u t n o tre  peu -
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« M eaulnes, le grand Meaul-
nes, le héros de mon livre, est
un homme dont l'enfance fut
trop belle. Pendant toute son
adolescence, il la traîne après
lui. Par instants, il semble que
tout ce paradis imaginaire, qui
fut le monde de son enfance, j
va  surgir au  bout de ces aven- i
tures ou se lever sur un de  ses
gestes. Ainsi le matin d ’hiver
où, après trois jours d 'absence
inexplicable, il rentre à  son
cours, comme un jeune dieu i
mystérieux et insolent. Mais i l ,
sait déjà que ce paradis nej
peut plus être. Il a  renoncé au  1
bonheur. Il est dans le monde
comme quelqu'un qui va  s'en
détacher.

C 'est le secret de sa  cruauté.
Il découvre la  trame et révèle
la supercherie de tous les p a ­
radis qui s ’offrent à  lui. Et le
jour où le bonheur indéniable,
inéluctable, se dresse devant
lui et appuie contre le sien
son grand visage humain, le
grand M eaulnes s'enfuit, non
point par héroïsme, mais par
erreur, parce qu'il sait que la
véritable laie n'est pas de  ce
monde ». (Lettre à  Jacques Ri­
vière, son beau-frère, 4 avril
1910).

C e q u i en c h a n te , c e  q u i r e n d
le G RAND MEAULNES s i a t ta ­

che! R.-J. Hammond, qui a delà gagné la  Croix de guerre alors ! c h a n t, c 'e s t  l 'a sso c ia tio n  du réel
qu'il servait comme ambulancier en France en 1940. et du merveilleux, de la .vie rus-■ *. - - ■ i • ............ . » ■ fc- . •• ■• • • «
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mE ugène L'HEUREUX, ■

( « L 'A C TIO N  CATHOLIQUE », Q u é b e c  )

UN CANADIEN FRANÇAIS SE CLASSE LE PREMIER POOR MO/
. _ roojovpsk>

iMONTREAL.— (BUP) — Pour la première fols depuis le début
do la guerre un Canadien français s'est classé le premier dans le
corps de l'aviation canadienne. Lo premier à obtenir cet honneur
ost l'avlateur-chei Jacques Thibault, de Hull, qui a  reçu ses ailes
récemment à l'école d'entraînement de St-Hubert, des mains du
vice-maréchal de l'air William Bishop.

Au nombre des Unissants on remarquait également l'aviateur-

''0CSO/Vl u  BIÈRE QUE VOTRE ARR1ÈRE-GRMD-PÈEE BUVAIT
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L'IN TR AN SIG EAN C E LES G R A N D S ETA TS A FAIT ECHOUER  

L'ACTION DE LA SO CIETE D E S N A TIO N S,
M A IS ELLE N 'E S T  P A S D ISSO U T E

La F r a n c e  e t  l e s  p a y s  a l l i é s  p a ie n t  e n c o r e  le u r  c o n t r ib u t io n

U Promptement et 
cordialem ent,”

500On aime toujours à parler de choses d'actualité; c'est natu­
rel. Or, quoi de plus actuel aujourd'hui que la guerre, les choses 
militaires, mats surtout celles qui nous regardent, qui interessaient
nos ancêtres. Nous croyons partais être un peuple qui a toujours ,
vécu parmi les bieniaits d une paix profonde. Mais U ne faudrait internationales, le president de l'Assem blée des Nations et prosi- 
pas connaître notre histoire pour entretenir cette illusion. dent du parlement de Norvège, M. Carl-J. Hambro, a revele que

_ SL" Üi  =  £ ™ a
colonies anglaises de l'Amerique; guerre incessante qui a dure lons relations internationales. M. Hambro a décla-
cent ans. car nous avons eu notre guerre de cent ans. _ V ancienn7  Société des Nations en dépit de faillites retentis-

La guerre contre les multiples hordes indiennes qui peuplaient santes à certains égards a été. à d'autres points de vue. un des 
nos territoires à  l'arrivée de nos ancêtres fut une guerre opique. plus étonnants succès remportés par l'humanité.
Dommage que nous n'ayons p as à notre disposition des archives ,, La faillite de la S. D. N. ne vient pas, comme bien des gens
qui en relateraient toutes les péripéties, les épisodes. On y verrait pensent, de l'inefficacité des sanctions mais plutôt de leur efiicacité. 
une véritable epopee, aussi glorieuse que celles qui nous rappel- „ Les grandes puissances n'aimaient pas voir leurs pouvoirs
lent les anciens peuples de l'Asie et de l'Europe. On a dit avec rai- restreints par les petits Etats. Ce fut ce sentiment qui dicta le pacte 
son et vérité que nos ancêtres durent défricher les premières terres Laval-Hoare. 
canadiennes avec une main aux m ancherons de la charrue et l au-

WELLESLEY, Etat du M assachusetts.— (BUP) — Dans une com­
munication à l'Institut de la Nouvelle-Angleterre sur les relations

JEUNES FILLESdemandées
pour

TRAVAILLER
aux

INDUSTRIES de GUERRE

« Aucun principe applicable ne peut être édifié sur une base  
d'unanimité. Dans l'ancienne Société des Nations, toutes les ques­
tions devaient être l'objet d'un vote unanime ».

Hambro a dit qu'à son point de vue « la S. D. N. représentait 
lutte continuelle pour l’établissem ent de la démocratie inter- 

destes habitations. Et maigre cette vigilance, que de fois il arrivait nationale et que la bataille fut perdue parce que les grandes puis­
qu'un village fût surpris par les Indiens et que presque tous ses  
habitants fussent odieusem ent m assacrés. Ceux qui échappaient au 
m assacre devaient recommencer sur p lace l'oeuvre partais de plu­
sieurs années ou s'en aller ailleurs se  tailler un nouveau domaine

tre crispée sur le mousquet. Après des journées fiévreuses à sur­
veiller l'ennemi, à défricher et a creuser les sillons, le soir, au lieu
de se reposer dans la douceur du foyer, ils devaient veiller derrière 
les palissades des forts ou des enclos dont ils entouraient leurs ma­ nne

voulaient pas renoncer à leurs privilèges.
« Leur intense conviction de supériorité de classe et leur In­

sistance continuelle à être juge de leur propre cause, a-t-il dit. les 
opposèrent aux petites nations qui étaient prêtes à accepter l'arbi- 

dans un coin de l’immense forêt. Qui dira jamais toute l'horreur obligatoire de leurs différends ».
des combats célèbres dont fut le théâtre le territoire où fut bâti

sances ne

Montréal ? Et quels héros surgirent de cette époque guerrière ! Mai- «y» 
sonneuve, Lambert Closse, Dollard des Ormeaux, Charles Lemoyne 
et combien d'autres.. Et parmi ceux-ci les LaSalle, les Joliet, les 
Saint-Lusson, les Duluth, les La Vérendrye... Car les Canadiens fu­
rent d'invétérés coureurs de bois. Comme ils s'en allaient, pour sub­
sister, faire la traite avec les tribus am ies, ils eurent à ouvrir un 
monde nouveau à la civilisation chrétienne et française. Et pour 
cela, comme ceux qui restaient, ils eurent à combattre, cette fois 
avec une main au mousquet, l’autre à  l'aviron, ou les pieds chaus­
sés de raquettes.

Puis quand furent à peu près m atés les féroces Indiens, pen­
dant meme qu on continuait a ies poursuivre, n la.iut taire lace a 
la  cupidité des marchands des colonies anglaises voisines. La lutte 
était, de ce côte, inevitable. Nos gouverneurs encourageaient les 
explorateurs, qui eurent a croiser inlailliblement le 1er avec d autres 
explorateurs d autres races. La encore, il fallut lutter. Le comte de 
Frontenac, qui a été surnomme par un historien « The great lighting 
governor », lut le plus constant ennemi des colonies anglaises. Sous 
son gouvernement, le Canada s'agrandit considérablement, de sorte 
que la Nouvelle-France encerclait la Nouvelle-Angleterre. Aussi 1 es­
prit militaire français chercha-t-il constamment à pousser de l'avant. 
Mais en France, on semblait ne pas vouloir alors reconnaître la va­
leur du Canada. Les marchands de Boston en prolifèrent. En 1690, 
l'amiral Phipps vint mettre le siege devant Quebec. 11 fut repousse, 
comme l'on sait. Il y  eut représailles de notre cote et, partant, de 
victorieuses expéditions canadiennes contre les villes frontières. De 
sorte que bientôt les Canadiens furent partout; ils bataillèrent avec  
Heriel à Salmon-Falls, avec Lemoyne de Bienville à la Louisiane : 
où il fonda une importante colonie, avec d'Iberville à la Baie d Hud- j 
son, à Terreneuve et jusqu'aux Antilles. Or. se battait sur mer et j 
sur terre, partout On se battit en A cadie pendant prés de cinquan­
te ans.

IAutrefois et 
aujoura’um V O U L E Z -V O U S S E R V IR  VOTRE P A Y S  D 'U N E  FAÇON P A T R IO T IQ U E , P R O F I­

T E Z  DE L 'O C C A SIO N  OUI V O U S E S T  O F F E R T E  DE TRA V A ILLER AUX 
IN D U S T R IE S  DE G U E R R E  DE LA D E F E N S E  CA N A D IEN N E.

C 'E S T  CE RU E FO N T D E JA  D E S  M IL L IE R S  DE JE U N E S  F IL L E S  DA NS TO UTE 
L 'E T E N D U E  DU CANADA -  VO US S E R E Z  EN BO N N E C O M PA G N IE .

LA C O M PA N IE  "D E F E N C E  IN D U S T R IE S  L IM iT E D "  A B E S O IN  A C T U E LL E ­
M E N T  DE 5 0 0  JE U N E S  F I L L S  P O U R  TRA V A ILLER A S E S  

U S IN E S  S IT U E E S  AUX A L EN T O U R S DE M O N T R E A L .

S E S  R E P R E S E N T A N T S  : M . G .- F .  H A R R ISO N , M LLE M .- E .  FOX E T  M LLE 
O .-A . DALTON, S E R O N T  D A N S N O TR E REGION PO U R  R E C EV O IR  L E S 

D E M A N D E S  D 'E M P L O I AUX D A T E S  S U IV A N T E S  :

i

Depuis quelques sem âm es se airigent vers Montréal, passant 
devant noire vme. ses gros transatlantiques qui, venant d Lurope, , 
roussissent a îruncnir tes zones ae guerre de 1 ocean. Autrefois, fors- i

M er te n eb reu a e  » et qu ils en-1 
gohe puis uuns le lleu v e  b t-Laurent. ils p é n é tra ie n t 

dans la zone dangereuse de la ndvigation o cé an iq u e . A u jo u rd  hui, ' 
c est la pdrue plaisante du voydge et la  s itu a tio n  a  c h a n g é  g ra c e  
au pilotage du bamt-Laurent.

Vans sa mouograpme du Bic, l’abbé J.-D. Michaud, curé de 
Val-Brillant, aiurme que c est a T organisation du service du pilotage j 
sur le bamt-Laurent que le bic doit d avoir ete habité et colonise à 
la im du dix-nuitième siecle. Ln effet cette intéressante region du j 
ale a ete longtemps habitée exclusivem ent par des pilotes.

bous la domination irançaise, les transatlantiques. » en en­
trant dans le Saint-Laurent, allaient reconnoitre 1 lie du Bic et, de J 

l ia,  cinglaient vers iadoussac. ils atteignaient Quebec en suivant 
« -nenal nord de l'ile-aux-Coudres, ou ils prenaient leurs guides ». I 

nlors, les pilotes résidaient sur la côte nord du lleuve. Mais sous 
j  la domination anglaise, les navigateurs se mirent à prendre la route j 

sud et les pilotes emigrerent de ce côté, à Trois-Pistolea, au Bic, à  ; 
nimouski. à Sainte-Luce. I

’

que ces navires avaient iranchi la 
liaient dans I

I

I

« Un n im agine pas, écrit l'abbé Michaud, le prestige et la 
considération aont jouissait alors cette classe privilégiée et enviée. 
Las pilotes formaient une petite aristocratie pour laquelle on avait | 

n  ,, , j une sorte de culte. C'est ce qui expliqua l'encombrement de cette
e que on appela -en Europe .a Guerre de Sept Ans fut pour ! carrière et les nombreux abus, resultant de la compétition, qui se 

nos ancêtres une guerre de vie ou de mort : dramatique période qui produisirent à cette époque ». 
se termina par la défaite des Plaines d'Abraham. Avant, il y avait j 
eu Carillon, sublime -exploit militaire, et après il y eut l'autre ba- j 
taille des Plaines avec le grand Lévis.

Une première legislation fut adoptée pour mettre tin à  ces  
abus. Elle est de sir James Murray, qui, le 24 juin 1762, lança une 
proclamation réglementant le pilotage. Elle fixait au Bic la station 

Mais avec la Guerre de Sept Ans ne s'étetgnlt pas l'esprit ! des pilotes, déterminait la duree de la saison de navigation -et éta- 
rnilitaire des nôtres. Ils ne se battent plus contre les Anglais, m ais ! H issait l’échelle des tarifs. C’est alors qu'arrivèrent au Bic les pre- 
de nouveau contre les Américains. Des Canadiens-Français arré- ' miers habitants de cette paroisse. En 1780 le Bic avait pris une im- 
tent seuls les assauts de Montgomery et d'Arnold. Ils conservent le portance extraordinaire..
pays à 1 Angleterre. Et depuis, ils continuent à  faire preuve du plus La Législation de Murray resta en vigueur jusqu'en 1788 et
ferme loyalism e envers leurs vainqueurs d'hier. Contre les tenta- fut rem placée par celle de Lord Dorchester. Au reste, à plusieurs 
t:ves am éricaines fréquentes, ils s'enrôlent « promptement et cor- reprises, la loi du pilotage subit plusieurs amendements, m ais la 
diaiement »», dit un document anglais. C’est ainsi que fit de Sala- ttution resta au Bic. Il en fut ainsi jusqu'en 1905 alors que la sta- 
berry. j tion fut transférée à La Pointe-au-Père. En 1905, les pilotes au nom­

bre de 200 se  constituèrent en corporation.
Le pilotage était extrêmement dangereux. Les navigateurs 

occasion, et l'on voit partir pour se battre de l'autre côté de m agn i-! allaient prendre des bateaux à 800 milles de Québec et de 200 pi- 
tiques formations comme le 22ème, le 41ème, le 59ème. le 150ème, ‘ l°tes qui couraient ainsi l’aventure durant une belle saison trente 
le 163ème avec leurs héros Tremblay, Gaudet, Desrosiers. Archam- à quarante ne revenaient pas.
bault, Barré, Dansereau, Vanier, Dubuc, Laflèche, De Serres, Asse- j Aujourd'hui, les conditions du pilotage ont bien changé. Si
lin. Chassé et les autres I Et ce furent Vimy, Courcellette, Arras, ' les bateaux pénétrant dans le fleuve sont beaucoup plus nombreux, 
Ypres, etc. ; les pilotes le sont bien moins. L'Union des Pilotes licenciés du Ha-

! vre de Québec, qui fonctionne régulièrement depuis 1915, com ­
prend aujourd'hui 51 pilotes de ligne tandis que les pilotes de l'u- 

CANADIEN. nion de Montréal sont au nombre de 47. Si. autrefois, la profession 
! ne demandait pas autant de connaissances maritimes qu'aujour- 

—  j d’hui, les risques étaient plus nombreux. La liste des exploits de 
nos pilotes canadiens serait longue.

MATHURIN.

A  R I M O U S K I
à l ’H o te l G eorges V I

JEUDI, LE 23 JUILLET,
de 9 lues A. M. à 9 lives P. M.

A  RIVIERE-DU-LOUP
à l ’H o te l S t L ou is

VENDREDI et SAMEDI, LE 24 ET 25 JUILLET,

Enfin, plus tard, la guerre du Transvaal leur donne une occa- 1 
sion d'aller au loin guerroyer pour l’Angleterre. En 1914, nouvelle

de 9 lires A. M. à 9 lires P. M.Et aujourd'hui ?... Les faits sont là  !

C O N D IT IO N S D 'A D M IS S IO N  : 5  P IE D S , 2  P O U C E S  OU P L U S  D E  H A U T E U R ; 
1 0 0  L IV R E S  OU P L U S  DE P O ID S , ET DE 1 8  A 3 5  A N S D 'A G E .

L 'E X A M E N  M ED IC A L EX IG E PO U R R A  E T R E  S U B I A C E S  D EU X  E N D R O IT S , 
L E S  F R A IS  DE T R A N S P O R T  S E R O N T  A V A N C E S , S I  N E C E S S A IR E .

B O N S  S A L A IR E S  -  OUVRAGE FA C IL E  -  E X C E L L E N T E S  C O N D IT IO N S 
DE VIE E T  F A C IL IT E S  DE R E C R E A T IO N ,

j  L E S  E T A T S -U N IS  E X PL O IT E R O N T  D E S  M IN E S  AU CANADA I
I

*
Le gouvernement canadien en aura la gestion UN M O U V E M E N T  DE FED E R A T IO N  DE L’A M ERIQ U E DU NORD:

aim de remédier au manque de métaux dont se  plaint l'industrie1 St-LOUIS. U. S. A.— (BUP) — La « Federal Union ». un mou- j .
américaine, a convenu de commanditer, par sa « Reconstruction Fi- ! vomenl veut la federation internationale des démocraties, a pro- , I 
nance Corporation ». l'exploitation de gisem ents pauvres de cuivre ; P° Se lors de SOn assem blée annuelle dernièrement que le qouver- , j 
de zinc, de plomb et de graphite au Canada. L'entreprise ne sera I nemenl des Etats-Unis commence incessam m ent une etude des m o y -11 
pas rémunératrice au point de vue financier car l'exüaction du mi-1 ° ns à Prendre Pour répandre ses principes constitutionnels dans I 
nerai coûtera plus que le rendement en plusieurs cas. m ais cepen- 1g monde> '
dant la situation l'exige. D’après le plan établi, on inviterait tout d'abord le Canada  

t | et le Mexique à nommer des représentants qui avec ceux des Etats- 
I Unis formeront un comité pour la préparation d'une union interna­

tionale selon la formule démocratique en Amérique du Nord.

Le Canada exporte déjà des quantités considérables de 
taux aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne, mais cela ne suffit plus 
à  la dem ande. Il faut ouvrir de nouvelles exploitations si l'on veut 
que les usines de guerre continuent de produire.

La •« Reconstruction Finance Corporation ».

m e -

IL NE S 'A G IT  A U C U N E M E N T  D 'U N  E N R O L E M E N T  PO U R
LA D U R EE DE LA G UERRE.organisme du

gouvernement des Etats-Unis, d'accord avec le gouvernement cana­
dien. représenté par M. George-C. Bateman, contrôleur des métaux 
du Canada, ouvrira des crédits non seulem ent pour l'exploitatic 
des gisem ents connus m ais pour la prospection. La production i 
aux Etats-Unis.

R E U N IO N  DU BU R EA U  C EN TR A L DE 
LA SU R V IV A N C E  F R A N Ç A IS EH M

M A IS  D 'U N  S IM P L E  E N G A G E M E N T  AUQUEL ON PO U RA  M E T T R EII
Iira

. , QUEBEC.— (BUP) — Le bureau de « la Survivance française »
. , a ProsPec jpn po era sur tous les métaux utiles à 1 i ndus- l a  eu sa réunion préparatoire à l'assem blée annuelle qui aura 113  u 

no e guerre e on prévoit memo 1 exploitation de métaux rares i à la fin do septembre et groupera, comme d'habitude, les représen­
ta  mm 2  e ungs ene e e vanadium. Les gisem ents d or et d argent tants de toutes les régions françaises du Canada et des Etats-Unis, 
no seron pas exp oites, car ces métaux ri ont aucune valeur dans Le bureau a aj /  ouvé l'organisation des cours d'éto en Aca-

U}. uft. e , ? guerre, e gouvernement du Canada formera un con- die. Ces cours auront lieu cette année au collège Sainte-Anne do 
x/r ingénieurs miniers et omandera aide des ministères des | la Pointe de l'Eglise, en Nouvelle-Ecosse, et à l'université Saint-Jo- 

înes e c aque province. n prévoit que les Américains exploi- j soph de Memramcook, au Nouveau-Brunswick. Le comité de la Sur- 
eron sur ou es gisem ents de la Colombie britannique, de 1 Onta- vivance a délégué au Nouveau-Brunswick comme professeur lo R. 

no. du Quebec et du Nouveau-Brunswick. Les Américains exploi- f ,  Antoine Bernard. C. S. V.. professeur d'histoire de l'Acadie à  lu -  
en. ac ue emen es gisem ents pauvres au Chili, au Mexique, en niversité de Montréal, et l'inspecteur Adélard Gascon, de l'Ontario, 
o îvie e au r e s , mais e manque de navires et la guerre sous- qUj sera accom pagné de l'inspecteur Paul Hubert, de Rimouskt,

dT T % iériq JT d u  S u d enU dunmuent de pluS on plua leB arrivag es délégué du département de l'Instruction publique de Québec.

FIN QUAND ON LE D E SIR E R A .

LES P E R S O N N E S  ACTUELLEM ENT EM PLOYEES A D E S  IN D U ST R IE S  
DE GUERRE NE POURRONT ETRE A C C E P T E E S.

ON POURRA OBTENIR EN TOUT T E M P S  D E S INFORM ATIONS ADDITIONNEL­
LE S EN S 'A D R E S S A N T  AU "B U R E A U  FEDERAL DE PLACEM ENT  

2 0  RUE DE LA COUR, R IV IE R E -D U -L O U P.
H

LE M ISSIO N N A IR E  M AINTIENT LE PR ESTIG E DE 
L'H O M M E BLANC EN EX TREM E-O R IENTVous Etes-Vous Blessé ?

LONDRES.— (BUP) — L'agence Reuter signale que le R. P. 
Jacquinot de Besange, le fameux jésuite manchot, aura direction 
do* secours aux prisonniers civils et militaires do Hong Kong.

. Le Père de Besange s'acquit une grande renommée en 1927
[ par l'aide qu'il apporta à  la population do Shanghaï. On dit qu'il 

est probablement le seul Blanc qui puisse agir en toute liberté dans 
les circonstantes actuelles, car l'ennemi a  pour lui beaucoup de 
confiance et d'admiration.

Ce religieux français, grand, manchot et barbu est une figure 
I pittoresque. En 1927, entre autres exploits, il a sauvé do la  mort 
. un groupe de religieuses qui se trouvaient entre les premières 11- 
i gnes de deux an n ées chinoises rivales. j

TF $ ndLu.ùttîa5
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V4i Apporte dd 
Soülagemeot Rapide

Ii encei

Pour Coupures,_ Contusions, Egrati- 
gnures, Piqûres et M orsures 

d’insectes.
Pour Foulures, Coliques, Cram pes, 

D iarrhée.

BN U S A G E  
PARTOUT 

DEPUIS PLUS
DE

C E N T  A N S .

C IE  DA VIS & L A W R E N C E M O N T R É A L



Rlm ouskl, vendredi, 1 7  juillet 1 9 4 2  « 
ETAT DES CULTURES

LE PROGRES DU GOLFE P a g e s  ;can

| les céréales et les plantes racines Sacrement. Puis après visite des Mme St-Pierre, de St-Pascal, sont a  visité chez Mme Joseph Roy. i
I manquent un peu de pluie. Som- lieux bonis, recelant tant et de si en prom enade chez M. Roméo j — Mlle Thérèse Pineau, élève I

D . - , . me toute, une bonne récolté s an- chers souvenirs: ensuite, les An- Pineau. j de l'Ecole M énagère de Rimons-
1 . an .... a  ermere quinzaine nonce. La production laitière a c -  cienes lurent accueillies dans lo -  Mlles Annette et Yvette Lan- ; ki, est en vacances chez ses pa-
es con î ions agrico es ont cto cuse une augmentation sur 1941. parc où les attendait un déli- gis, de Rimouski, sont en vacan- rents M. et Mme Aubert Pineau.

I  c_mcn  ormes ans oute —------------—— ci eux goûter préparé pur le de- ces chez M. Valmore Langis. { - Mlle G eorgianna Pinneault,
. V1.nce- es .SGraiel  ̂ mel " RflRI FTHiN vouement de quelques Arnicaiis- — M. et Mme Gérard Lapointe, des Etats-Unis, p asse  l'été chez M.

,  avions plus de UAflLCIUll tes membres du Comité et autres. Mlles L. Rousseau et M. T an-, Dolor Dorval.
c ia eu , car un qran nom re e — A 6'/2 hres, la sonnerie conviait guay, MM. Alphonse Rousseau e t 1 — M. Hervé Patry, R. P. du
c ïam ps cerca es e e m ais Le 21 juin dernier, au  couvent de nouveau les Anciennes... cet- le sergent Fernand Lapointe, de camp 55, et Mme Patry, ont visité
ont une croissance ralentie a eau- de Carleton, avait lieu la promiè- te lois pou, une soirée
se des nuits trop fraîches. La fe-. re réunion de l'Amicale, coinci- leurs... surprises de tous genres Hormisdas Langis.
naison bat son plein et le rende- durit au soixante-quinzième anni- e t pour tous les goûts. A dix h-Ai­
ment moyen a 1 acre est très s a - . versaire de la fondation du cou- res, tous reprenaient le chemin de Roberval, ont visité 
tisfaisan. Dans plusieurs regions I vent dirige par les RR. SS. de la du chez nous, le coeur plus loger. Mme Ainédée Caron, 
on engrangera 50.o plus de foin Charité de Québec. rempli de sainte allégresse et de — Mlles Josette et Margot Bilo-
que 1 an dernier. _ _ La cloche du ralliement réunit uuuvo gaîté. Et le vieux couvent deau, de Tiois-Pistoles, ont visité

Les pâturages se m aintiennent au vieux rucher près de 300 An- refermant ses portes entrait dans M. et Mme Laurier Dorval. 
toujours bons et la production du donnes, toutes désirant ardom- le silence monacal, tout heureux — M. et Mme Louis XVI Pa- !
,al <;St abondante. A la region ment revoir le cher couv- le si douces joies rent sont de retour d 'un voyage]

du Tcmiscaminguc qui souffre do leurs quinze ans. A 1 Vî» lire de par une journée souvenir. à  Montréal, Québec et Ste-Aime
sccheresse depuis un mois, nous 1 après-midi l’Alma Mater o u - ,.__ : —-------- -- ------------ —— — ,je Beaupré.
pouvons ajouter celle de Labello vrait tout grands son coeur et ses M n m i QAfiRCfinniR — M. Rosario Roy est allé à
et ae Icrrebonne ou les observa- portes pour recevoir encore une •*' Uu OHUllL UULUn -Montréal, il y a  quelque temps.
tours se plaignent du m anque de fois les vaillantes abeilles venues --------- ---M. Âiine Ross et ses fillettes '
pluie et de chaleur. jadis butiner le miel succulent de

Gin
at Kuyper

Pour obtenir une boisson rafraîchissent#,> 
mélangez du Gin do Kuyper avec du 
ginger ale, du citron et du limon, de ta 
bière do gingembre ou de l'eau tonique.

I

d'cima- Rimouski, de passage chez IvL 1 chez M. Wilfrid Patry.
— Mme Louis Côté, de Sorel, 

— M. et Mme Charles Caron, et Mlle M. Gagnon, de Rimouski, i
M. et étaient de p assage parmi n o u s , ! 

la sem aine dernière.

!

4 0  onces 26 onces 10 oncesDistillé et embouteillé au Canada 
août la eurveillance directe de 
JOHN de KUYPER A SON, 

Distillateurs. Rotterdam, Hollande. 
Maison fondée en 1695

s3 .9 0  ’2  7 0  '1.15
w  •ÀVilI

P R IX  ET C O M M E N T A IR E S  
DU M A R C H E A v e z -v o u s  e s s a y é  le s  p e ti te s  

I a n n o n c e s .  L es r é s u l ta t s  so n t r a ­
p id e s  e t  s u rp re n a n ts .  P u b lie z  v o s  
a n n o n c e s  d a n s  le s  c o lo n n e s  d e s . 

! p e ti te s  a n n o n c e s  d u  P ro g rè s  d u  I 
G o lfe .

CARTES PROFESSIONNELLES
;i L a  C o o p é r a t i v e  F é d é r é e  d e ■

Q u é b e c  f o u r n i t  l e s  c o m m e n -
R E G IO N  A G R O N O M IQ U E  N o science. A 2 h,es. les élèves J f t & V J S S S  de M ° £ H s R é  c l T w :  £ S " ° '  ' ^ 1 ^ 5  S lliV ailtS  S li t  I t  m afC tlÔ

comprenant : Bonaventure, actuelles lancèrent la bienvenue Charlcs-Ant. Michaud, fils de M. __Mme Auguste Parent est al-1
G a s p ô . Ile s  d e  la  M a d e le in e . 1 à  tous les échos de la salle où Auguste Michaud, avec Mlle Ar- ]ée passer l'été à  Montréal.

La te m p é ra tu re  c h a u d e  e t hu - so groupaient les chères Ancien- m ande Dubé, fille de M. Alfred ____Mme Emile Nicole, de Bic,
m id e  fa v o r ise  to u te  la  v é g é ta t io n , nés. La petite fête était présidée Dubé. M. et Mme Moïse Gagnon, de
La fe n a iso n  e s t c o m m e n c é e  de- par un enfant de Carletcn, M. H o n n e u r  à  n o s  d ip lô m é s .— M. Québec, Mme Alex. Banville, de
p u is  u n e  s e m a in e  e t le  trè fle  e s t l'abbé Charles Allard, en rem- Lionel Pineau, finissant au  Sémi- Rimouski, et Mlle Véronique Pi­
tre s  b o n  d a n s  les p ra i r ie s  n e u v e ,:, placement de_M. le curé Joseph noire de Rimouski, fils de M. Au- neault, de Roberval, de passage
L es c o re a le s  c o m m e n c e n t à  é p ie r . Plourde, aumônier de l'Amicale, bert Pineau, vient de décrocher chez M. Ls-Ph. Pineault.
La p ro d u c tio n  la itiè re  e s t b o n n e , quo des circonstances imprévues le titre de bachelier-ès-arts, c. 1.,

R E G IO N  A G R O N O M IQ U E  N o empêchaient d'assister. Des sio- de l’Université Laval.
2. c o m p re n a n t  : M a ta n c ,  M a ta p é -  ges d'honneur étaient

i A v o c a t s -
A SSU R A N C E S GAGNON & GAGNON

AVOCAT»
Paul-Em ile G agn e* . C. K. 

G ille s  G agn e*
Im m euble d e  la  Cle de PoevoU  

HD40USZ2

î .

S ,  Z . C O T E , E N R .BEURRE
La s e m a in e  d e rn iè r e  n o tre  m a r ­

c h é  a u  b e u r r e  a  p e u  v a r ié .
Le v o lu m e  d e s  t r a n s a c t io n s  fut 

p lu tô t lim ité ; p a r  c o n tre , u n e  offre 
m o d é ré e  c o n tr ib u a  à  so u te n ir  le s  
co tes  a s s e z  s ta t io n n a ire s .

su ccesso u r

S .  Z . C O T E
LUCIEN MORIN, g û ra n l.

E difice B anque C a n a d ie n n e  N a tio n a le  
C. P. 459 
Tel. B u reau  33

C A S G R A IN , C A R O N  & TESSŒB
AVOCAT!

Perrault C a» grain. C. XL 
A m id te  Caron. C. SL 
M aurice T essier, LL. L.

RIMOUSKI
Im m euble BANQUE CANADIENNE N ATI ON AL»

Bureau à AMQUI i Le d eu x lim e  et le  * ■ »
I trUme vendred i d e  ch aq u e mole eu  bureau  
: de l'hôtel G agnon .

RIMOUSKI. Qu*. 
R ésid en ce  379 M 4.

S e lo n  l'O ffice  N a tio n a l  d e  l a  A u se rv ic e  du  p u b lic  d e p u is  30 a n n é e s . | 

S ta tis tiq u e , le s  s to c k s  d e  b e u r r e  
d e  b e u r r e r ie  e n  e n tr e p ô t a u  C a ­
n a d a  s e  to ta lis a ie n t,  le  1er ju ille t 
1942. à  28.014.766 Lbs, c o m p a r a t i ­
v e m e n t à  37.504.533 lb s  à  la  d a te  
c o r r e s p o n d a n te  d e  l 'a n  d e rn ie r , 
so it u n e  d im in u tio n  d e  9.489.767 
lb s , s u r  1941.

En ju in  1942, la  p ro d u c tio n  c a ­
n a d ie n n e  s 'e s t  é ta b l ie  à  41.412.- 
104 lb s . so it 820.904 lb s  d e  p lu s  
q u 'e n  ju in  1941.

L u n d i m a tin , le  13 ju ille t 1942,

— M. Pascal Parent, étudiant 
au  Séminaire de  Rimouski, est en

. .. occupes, M. Normand Roy, finissant de vacances chez ses parents M. et
d ia .  R im o u sk i, R iv ie re -d u -L o u p .  ̂ f par MM. les abbes Edm. Plour- la classe d 'affaires au  Séminaire Mme Joseph Parent.

La te m p é ra tu re  s è c h e  e t p lu tô t de, curé de Maria, M. Rioux, eu- de Rimouski, fils de Mme Joseph
fro id e  r e ta rd a  la  c ro is s a n c e  d e s  ré de St-Charles de Caplan, M. Roy, vient d'obtenir son diplôme
c é r é a le s  e t d e s  lé g u m e s  e t ap -  Savoie, curé d ’Atholville, M. commercial avec succès.
p a u v r i t  le s  p â tu r a g e s .  L a  fen a i-  Roussel, desservant, et Bernardin M. Jean-Paul Langis, finissant __M. Georges Roy est revenu
so n  c o m m e n c e  et la  ré c o l te  d e  Day, vicaire de Carleton. La très à l'Ecole Moyenne d'Agriculture de Montréal. '
lo in  s 'a n n o n c e  p lu tô t m o y e n n e ,  révérende Mère Saint-Honorius, de Rimouski, fils de M. Valmore __Mme Courcy, des Etats-Unis,

R EG IO N  A G R O N O M IQ U E  N o ci-devant supérieure du couvent | Langis, a  obtenu son certificat est en prom enade chez M. Jo-
3, c o m p re n a n t  : K a m o u ra s k a , Vis- de Carleton et aujourd'hui con- 1 d'études agricoles avec succès, seph Dastous.
lot, M o n tm a g n y . T é m is c o u a ta .  seillère générale; la révérende I Nos félicitations à  tous ces bril- __ Mlle Marie-Paule Lafres-

L es fo in s s o n t c o m m e n c é s  e t l a  Mère Marie de l'Eucharistie, ju -lian ts jeunes gens; continuant la naye, élève de l'Ecole M énagère 
ré c o lte  s e r a  trè s  b o n n e . Ic i e t là ,  hilaire de diam ant en mai 1942, tradition, ils sont dignes de leurs rie Rimouski et M L é o n a rd  La- ês prix ,̂eurre N o  1 p a s te u r i-

ancienne élève de Carleton, or-{aînés. h lsn à y e  étudiard' Ù Q ^ b e c , ==' ° "  9 ? » '  v a r i a ie n t  d e  34 à  34
liste renommée de chez nous; la j V a-e t-v ien t.— M. l'abbé Mauri- sont en vacances dans leur fa- 1-8c la llvre"

! révérende Mère Marie du Cruel- ce Côté, étudiant en théologie du mille, 
fix, assistante générale des Filles Séminaire des P.M.E.. de Pont-

L 'IN S T IT U T  R H E A U L T— Mme Ernest Côté, de Mont­
réal, est en prom enade chez M 
Louis XVI Parent.

MONT-JOLI ET RIMOUSKI

C O U R S C O M M E R C IA L  
PR A TIQ U E C O M PLET A RTH U R  G EN D R EA U . L L  L

AVOCATNos d ip lôm es so p la c e n t 
a v a n ta g e u s e m e n t.

O u v e rtu re  d e s  cours : lo 9 se p te m b re . Im m euble B anque Provincial#  
H1MOU&I1P eu r ren se ig n em en ts , s 'a d r e s s e r  à

L'INSTITU T RHEAULT,
MONT-JOLI, Q uô. Bureau Am qui 

L#e 1er et l i m e  sam e
(hôtel Lan gl») 
ale de ch aq ue mois*

A L P H O N S E  G A R O N . C . H.
AVOCAT

F R O M A G E
Le c o n tr a t  in te rv e n u  e n tre  la

entouen
LE P R O G R E S  DU G O L F E , , ,  M. J. Côté, élève du Sémi „  , „ , , , „

de Marie de 1 Assomption, et sa  Viau, est en vacances chez ses naire de Rimouski, est en vaccin- G ra n d e -B re ta g n e  e t  le  G o u v e rn e -
digne compagne, la révérende parents M. et Mme Arsène Côté. ces dans sa  famille. m e n t C a n a d ie n  p e rm e t  u n e  d is  tri-
Mère Marie-Thérèse de Jésus, ex- : — M. le capitaine-abbé Léo- j __MM. Edgar Pineau, Joseph1 bul"10n r é g u l iè r e  e t  le s  p r ix  so n t I

j supérieure générale de sa corn- pold Larocque, aumônier du Parent et Lous-Ph. Lévesque, de slables- '
, munauté, ancienne élève de Car- j cam p 55, M. et Mme Aurèle St- Shipshaw, ont visité leurs
I leton; les révérendes Mères Saint-1 Pierre, de Trois-Pistoles, M.
| Ferdinand et Marie du Calvaire, : Mme Gérard Rouleau, de Rimons-

Bureau à  AMQUI (hôtel O açnou) le» le»  
et 3 im e  sam ed i»  d e  ch aq ue mole.

B u rea u  à  MAT ANE (hôtel Bender) lee t im e  
et 44m e sam ed i»  d e  ch aq ue mol».

G e o r g e s  M A S S O NRIMOUSKI, P. Q.

G e o rg e s  M a s so n , g é ra n t . COMPTABLE AGREE 

CHARTERED ACCOUNTANT
-

V O LA ILLES V IV A N T E S : Pou- J 
le s  et p o u le ts . L es a r r iv a g e s  so n t 
m o in s  a b o n d a n ts .  L a  d e m a n d e  
e s t a c t iv e  et le s  p r ix  so n t fe rm e s .

P o u le ts  à  rô tir. L os a r r iv a g e s  
so n t e n c o re  lim ité s  a u x  b e s o in s  
im m é d ia ts  e t le s  p r ix  d e m e u r e n t  
s ta b le s .

A V O C A T S
S t-O n g e . D o ra n  & D'Anjou

Im m euble H.-G. LEPAGE 
C oin , rue# 5% G erm ain  et de la  C ath id rele .

P u b lié  tous le s  v e n d re d is .
P rix  do l 'a b o n n e m e n t S 1.00 p a r  a n n é e .  
S 1.50 à  l 'é t r a n g e r .
Tarif des petites annonces : 
une fois .50 pour vingt mots 
quatre fois $1.50

B u rea u  : a u  M ag as in  St G eo rg es ,

174 ru e  St G erm ain .

pa-
et rents.

, ,.  . , . . .  , . . .  , , , ,  Mlle M arcelle Pineau, élève
j ouvrières dévouées de jadis; les ! ki, étaient de passage chez M. de l'Ecole Normale de Rimouski,
| re ve rend os Itérés Saint Oracien,  ̂ J.-B. Rouleau, a  1 occasion du ma- gst Qn vacances chez ses parents
| Saint-Jean du Sauveur et Saint- riage Rouleau-Michaud. I m . et Mme Edmond Pineau.
I Etienne, anciennes étudiantes; la — Mlle Tremblay, des Escou- — M. et Mme Gérard Lavoie 

reverende Mere Saint-Germain, m ains, est en prom enade chez M. sont en prom enade à  Ste-Luce. , ^
supérieure actuelle et directrice Herménégilde Marin. I __Mlle Thérèse Lavoie élu-* P o u le ts  a  g rille r . U n e  a s s e z  for-,
de l'Amicale. Au premier rang - M .  et Mme Aubert Pineau et diante à  l'Ecole Normale de Ri- 1e quantité des arrivages sont de 
prenaient place encore quelques M. et Mme Edmond Pineau sont mouski, passe  les vacances chez ^  j î eJ u ^ ant P . ? *  ?  d ?sir1er'
membres du comité, entre au tre s .. ailes a  M atane, dim anche der- ses parents M. et Mme Romuald . distribution est lents et les
la présidente, Mme Hector Le- nier. Lavoie i pnx on Quelque peu fléchi,
blanc, qui ad ressa la  parole à |  -  M. J. St-Pierre, notaire, et — M'. Raoul Roy, de Montréal, ' ,  de prévenir une
tous les veneres auditeurs et c h e - .......................  — - ■ ' -  ■» — .............. .,, , „ „ tro p  p ro n o n c é e  d e s  p rix ,
res Amicalistes. , c o n s e i l lo n s  fo r te m e n t d e  co n ti­

n u e r  à  n 'e x p é d ie r  q u e  d e s  o i­
s e a u x  b ie n  fin is  e t n e  p e s a n t  p a s  1 Téléphone 71 
m o in s  d e  2 11 l iv re s  c h a c u n  r e n ­
d u  à  M o n tré a l.

V O LA ILLES A B A T TU E S. P o u ­
le s  et p o u le ts . L es  a r r iv a g e s  so n t 
p r e s q u e  n u is . L a  d e m a n d e  e s t

(BUP) —  Le g o u v e rn e m e n t  d e  la  p ro v in c e  d e  Q u e - b o n n e  e t le s  p rix  s o n t  s ta b le s ,  
magnifique b e c  v ie n t d e  je te r  le s  b a s e s  d 'u n e  v a s te  o rg a n is a t io n  p o u r  r é s o u d re  j O E U FS : M o n tré a l  e t Q u é b e c  :

q u  c e n tre  d u  v il la g e , p r è s  d e  1 é- que lui offrait la figure réjouie } le  p ro b lè m e  d e  p lu s  e n  p lu s  s é r ie u x  d e  la  m a in -d 'o e u v re  a g r ic o le .  Ç e  m a r c h é  s 'e s t  m a in te n u  fe rm e
g lis e  e t d e  la  g a re . S a d r e s s e r  à  de toutes les Anciennes. [ Le p r in te m p s  d e rn ie r  le s  h o r t ic u l te u rs  d e  la  ré g io n  d e  M ont- °  1Q s u i te  d  a r r iv a g e s  m o in s  a - ,
M . J e a n  B e lla v a n c e , B. P. 22, St- A 312 hres, la petite chapelle ; r é a l ,  p a r  e x e m p le , a u r a ie n t  e u  b e s o in  d 'a u  m o in s  15.000 h o m m e s  b a n d a n ts  -et d  u n e  d e m a n d e  a m é -
F a b ie n . C o . R im o u sk i. I fut envahie par les Anciennes. Il ‘ d e  p lu s  p o u r  le u r s  d iv e r s  t r a v a u x .  C e r ta in s  g ro s  p ro p r ié ta ir e s  q u i B orée.

y eut Salut solennel du Très St e m p lo y a ie n t  r é g u l iè r e m e n t  40 à  50 h o m m e s  n 'o n t  p u  e n  tro u v e r  V EA U X  A B A T TU S ; M o n tré a l  e t :
q u e  d ix  o u  d o u ze . D es  c h a m p s  la b o u r é s  l 'a u to m n e  p ré c è d e n t  n 'o n t Q u é b e c . L é g e rs  a r r iv a g e s .  B o n n e  
p u  ê tre  e n s e m e n c é s . L 'e n rô le m e n t d e s  h o m m e s  e t d e s  fe m m e s  d a n s  , d e m a n d e  e t p rix  fe rm e s .

I le s  d iv e r s  s e rv ic e s  d e  g u e r r e  -est la  c a u s e  d e  c e tte  s i tu a tio n .
L 'in d u s tr ie  d e  la  m is e  e n  c o n s e r v e s  c o m p te  u n e  c e n ta in e  d e  M o n tré a l et Q u é b e c . M a r c h é  ler- 

f a b r iq u e s  d a n s  la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c .  O r, c e s  d e rn iè r e s  o n t p e rd u  j m e  a u x  P 1"!* a c tu e ls ,  
u n e  b o n n e  p a r t ie  do  le u r  m a in -d 'o e u v re  fé m in in e , q u i e s t p a s s é  a u x  1 PRIX DE REM ISE DE LA C O O P E - PQIIf |9

R ATIV E FEDEREE D E QUEBEC. 
SU C C U R SA L E  DE Q UEBEC.

S e m a in e  f in is s a n t le  11 ju ille t 1942 
in c lu s iv e m e n t  

O E U FS

149 S t-G orm aln , RIMOUSKI.

tu. mZTTê
Dam.Art. St-Onge.

T4L R4e. 103
Charlee-H . D 'A njou. T 4L R ie . IH

H ENRI FISE T , LL L
AVOCAT 

Im m eu ble M-JLtU 
32 A re . d e  la  C ath4drele  

RIMOUSKI

Les abonnements et les petites 
annonces sont reçus aussi au  
M agasin St-Georges, 174 rue Si- 
Germain.

ED M O N D  R IO U X  |.
COMPTABLE VERIFICATEUR

A udition . V érifica tion , P ré p a ra t io n  de bî- I 
la n . R appo rt de  l'Im p ô t su r le  R evenu . Ine- 1 

. la lla tio n  d e  systom o de liv re# . C om prom it H
b a is s e  e n tra  déb iteu r#  et c réan c ie r# . - N o t a i r e s  —H t m  E S  A N N O N C E S n O U S  BUREAU : 

Tél. 281.
65 ru e  R o u le au , RIMOUSKI.

I ■
------ M. l'abbé Charles Allard

montrer dans une courte allocu­
tion les avantages et les bien­
faits d'une Amicale dont le but 

p o u r principal est de resserrer les 
- a u s e  d e  s a n té .  P o ste  d e  c o m m e r-  ]jons de fraternelle charité entre 
e s  é ta b l i  d e p u is  40 a n s  : c h e v a u x ,  l'Alma Mater et les 
fo in , g ra in s ,  g r a n d e  é c u r ie , b an - lèves. Enfin, il peignit sa joie à  
g a r ,  g r a n d e  m a iso n , b o n  te r ra in , ]a  Vue du tableau

sut P O U R  R E S O U D R E  LE P R O B L E M E  DE LA M A IN -D ’O E U V R E  
A G R IC O L E  L E  G O U V E R N E M E N T  D E  Q U E B E C  

C R E E  L E  " S E R V I C E  C IV IQ U E  R U R A L

EU D O R E C O U T U R E
L lcen cü  eu  droit 

NOTAIRE
Bureau i Im m euble GILBERT 

D om icile i Rue Sl-Germcd* 
RIMOUSKI

PO ST E  DE C O M M E R C E  
A VENDRE

Boite p osta le  403

A RSEN E M IC H A U D
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE 

No 1. Rue St-Paul, C6l4-Eel de la  C athédrale, ‘ 
RIMOUSKI.

A b a n d o n  d e s  a f fa ire s m i

anciennes o- BELZILE <£ BELZILE
NOTAIRES

G leason  B elslle , I..L.L.
Im m euble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 

RIMOUSKI

QUEBEC.

lv-

Arpenteur
O C C A S IO N  SPLENDIDE d e  

v o u s  c ré e r  u n  c o m m e rc e  p a y a n t  ‘ 
b ie n  à  v o u s . D u ra n t v o s  lo is irs  o u mii LOUIS-LEO DOYON

A n p n ro u B -G E O M J m a s
In g é a le u r-F o re e tie r  Ccmee&l

UMoaui

, P O R C S  LIVRES A B A T TU S : L r
s i  v o u s  ê te s  e x e m p ts  d u  s e rv ic e  
m ili ta ire , v e n d e z  THE, C A F E  e t 
a u tr e s  n é c e s s i té s  d o m e s tiq u e s  d e
q u a li té  s u p é r ie u re  d a n s  te r r ito ire  L es 20, 21 e t 22 ju ille t 1942. Li- u s in e s  d e  g u e r re , 
r é s e rv é .  P A S  DE R ISQ U E . T ren te  l ia n e  H a rv e y . B e rn a rd  L a n c ro t et 
jo u rs  d 'e s s a i .  C o o p é ra tio n  e n tiè re  L ou is Jo u v e t d a n s  
e s t  a c c o rd é e . D e m a n d e z  d é ta i ls  :
JiT O . 1435 M o n tc a lm , M o n tré a L  (

AU T H E A T R E  C A R T IE R t4i. m
\

-  A r c h ite c te s -V e n te , lo c a t io n  e t  r é p a r a ­
tion  d e  m a c h in e s  à  é c r ire , 
m a c h in e s  à  a d d it io n n e r .

P o u r le u r  v e n ir  e n  a id e  600 s c o u ts  d e  M o n tré a l  o n t é té  m o ­
b il is é s . M a is  e s  n o m b re  d e  t r a v a i l le u r s  é ta n t  e n c o re  in s u ff is a n t, le  
g o u v e rn e m e n t  d e  la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c  v ie n t  d e  m e ttr e  s u r  p ie d  
u n  o rg a n is m e  q u i p o r te ra  le  n o m  d e  « s e rv ic e  c iv iq u e  ru r a l  »

U n e  d e s  m e i lle u re s  re p ré s e n ta -  g ro u p e r  le s  é c o lie rs  e t le s  je u n e s  sc o u ts  q u i s 'y  e n g a g e ro n t .
L il ia n e  m a n d a t  s p é c ia l  a  é té  v o té  p o u r  a s s u r e r  le  b o n  fo n c t io n n e m e n t d e  ^  M o y e n s

G. FERNAND CARON
ARCHITECTE

BUREAU i A RlmomkL 17 At». d* U  Cet»#-S E R E N A D E i L ’I m p r i m e r i e  G i l b e r t  L t é e ,
R IM O U SK I.

p o u r
U n i

d ia l* . T*L I L  1er *1 l e  eam ed le de «ÉwA —  G ro s  — 32 l-2c. i
... 3 0 !4 c .;

q u e m ois. —  BUREAU A  QUEBEC l M CM» 
de la  M ontagne. T WA phone ■ 1-71*4.t ie n s  p a s s é e s  à  l 'é c r a n .

Le 31 ièm e jo u r  d 'a o û t .  1942, H a rv e y  e t L ou is Jo u v e t e x c e l le n t c e tte  e n tre p r is e .
B en o ît Q u im p e r , c o m m is , d o m ic i-  d a n s  le u r  rô le . C 'e s t u n  film  g a i . L es p ro p r ié ta ir e s  d e  d o m a in e s  a g r ic o le s  o u  d e  f a b r iq u e s  d e  !
lié  à  P rice , c o m té  d e  M a ta n e .  d is- e t m u s ic a l  q u e  tou t le  m o n d e  a p - j  c o n s e r v e s  p a ie r o n t  u n  s a la i r e  a u x  je u n e s  g e n s  t a n d i s  q u e  le  g o u - ,
trie! d e  R im o u sk i, p r é s e n te r a  à  p ré c io ra . Il y  a u r a  a u s s i  u n  su je t  v e rn e m e n t  s e  c h a r g e r a  d e  l 'o r g a n is a t io n  d e s  c a m p s ,  d e  m ê m e  q u e  j ''^ A U X  A BA TTU S
l 'u n  d e s  h o n o ra b le s  ju g e s  d e  la  co u rt e t u n e  c o m é d ie . d e  l 'in s ta l la t io n  e n  p e rm a n e n c e  d 'u n  a u m ô n ie r  e t  d 'u n  ch e f d 'é q u ip e .  I ^ („ " g r a i s s e s  a u  lalO  ^  | p o u lq u o i n e  pa8  p r e n d r e  a v a n -

SS: DE petits haviresI taliens onï franchT les ALPES
d e s  l o t t e s  d e  « é r i l l c e l io n ,  o u ,  »>Y L° ” ° ^  l a„ns1 l l l 7 m i n  --------------  PO U LES A BA TTU ES à  v o lre  e n tiè re  d l , p e t i t io n .
fin s  d e  c o n s ta te r  : , ROAD TO Z A N Z IB A R  V IC H Y .—  (BUP) —  D e p e ti ts  to rp il le u rs  i ta l ie n s  o p è re n t  a c tu e l-  ,    4 lb s  iu s a u 'à  5 lb s  21c !  A d re s se z -v o u s  à  F . Fortier.

a) q u e  A d è le  T h ib a u lt. Q u im - R r  h  . R b  H  , lo m e n t e n  m e r  N o ire  c o n tre  la  flo tte  s o v ié tiq u e . C e s  p e ti ts  n a v ir e s  B _  , ?  "  2 l c  ! A g e n t d u  T ra fic -V o y a g e u r, P a d -

= ; < F  &  h° =  f c s r H S S  r / .  l=  < % F Bper. dorn.cl.ee a Pnce. est dece- ^  jouQnt lcur ièce ici et là . alin loues ,usqu en Roumanie, a  1 embouchure du fleuve Suhna. rap- ^  _  4 lbs jusqu’à 5 l b s ___ i 6c. I compagnies de navigation ocea-

T x d è , .  t  -  ^  p ° r ,e  ï r i ï z
T h ib a u lt-Q u im p e r  e s t d é fé r é e  à  p 0 ^ r 0 . ., , le  re fu s  d e  la  T u rq u ie  d e  la i s s e r  p a s s e r  p a r  le s  D a rd a n e l le s  c e s  -  __ 5 lb s  30c 1 g r a s .  A g e n t d u  D istric t, G a re
B en o ît Q u im p e r , so n  fils u n iq u e  e t ^  Ug re n c o n tre n t D o ro th y  n a v i l e s - * ui m e s u re n t  63 p ie d s  d e  lo n g  p a r  1 7 d e  la r g e  e t q u i é ta ie n t  B _  5 lb s  J  J  28c !  W in d s o r . M o n tréaL

26iè „ e  . U ,  d , s M S
3Uln- 1942- à  Z a n z ib a r . P o u r y  r é u s s ir  e lle  ™ ln s  d u n e  s ?,m .a ln c  a p r e s  ,le u r  d e p a r l  d e s  c a le s - s e c h e s  d  I ta lie  B _  6 lb s  e t p lu s  ........

>*=
v ir le  b lo c  d 'e n c h è re  s i le  n é g o - t r a n s p o r tè re n t  d e s  s u b m e rs ib le s  p a r  w a g o n s -c a m io n s ,  e n  le s  s e p a -  „ o u s  re te n o n s  u n e  c o m m is s io n  d e  
c ia n t  v e u t re m e ttre  la  m o itié  d u  r a n t  e n  p lu s ie u r s  tro n ç o n s . 5%  a u x  c o o p é ra t iv e s  a ff ilié e s  e t
p r ix  to u te s  le s  fois q u 'e l le  s e r a  8 % a u x  e x p é d ite u r s  In d iv id u e ls .
a c h e té e .  _____ PO R C S  LIVRES A B A T T U S

BING e t BOB l 'a c h è te ro n t- ils  ?
C e  q u i se  p ro d u it e n s u i te  r é v è ­

le  u n e  h is to ire  p le in e  d 'h ila r i té .  Il 
y  a u r a  a u s s i  le s  O ly m p iq u e s  N o 
55 , e t le  6e é p is o d e  d e  la  sé r ie  
JUNGLE GIRL.

A V IS 28c.B ROBERT BLATTER
Studio d 'a r t  modem #.A  —  P o u le t te s 28c.

ffacifrqiui QcjMiAlm.....  24 l-2c.
M édecin —

Dr J.-O. DRAPEAU
M E D E c m -c m m u s o ix *  

De# BBpilamz d# h n t i

ÎIM O U S I]

1
- C o u r t i e r

J. ADEODAT DRAPEAU
Courtier d*Assurance» G énéra les, Yl», F e »  

A utom obiles, A ccident e t  M aladie, e le.
BUREAU : Rue L ep a g e , pré# d e  G arage  

D esroelere & D lonne.
T éléphone 75 a . r. bs

RDdouan

29c.
__ 27c. !
....  25c. iSTEIN  & D U SSA U L T .

P ro c u re u rs . Wm
f i  U n  ■ • r  ïritiT-

m  n , :

. .
v .-

f
St # >V'«v

-Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés, Vieillis?

’U
St l l I f t H i

u ' i t . t I UPrix nets.h*Cherchez-vous une Vitalité Normale?
Vous sentn-vous épulaé. faUcué. vieux event \ ‘k g r t  
Jjtrm>(‘x ONtrvx. contenant dm tonlqiuw r t  stlmu- 
lente souvont précieux entre 30 et <40 eus: ft»r. calcl- 
uin, phnsphoiT, vitamine Ht. Vous nlilr A retrouver 
vigueur r t  vitalité normales. Paquet t roussi «le 
tehlettrs toniques Ostrex, reniement 36c. tëu vente 
partout, dans toutes les boums pharmacie*.

Pesanteur 100 à  140 lbs 
PORCS REÇUS VIVANTS 
(Classification établie après 

l'abatage).
Sur base du bacon 

Pesanteur Chaude 
PRIX DE REMISE POUR BEURRE 

ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. _  

BEURRE FRAIS ”
Semaine finissant le 6 juillet 1942 

inclusivement
No 1 pasteurisé 33 15-16c.
No 1 non pasteurisé 33 7-16c.

32 15-I6c.|

16c.
%

SACRED HEART HIGH SCHOOL 
ECOLE D'ARTS ET METIERS 

Cours français :— Commercial ou Scientifique.
Cours anglais :— Commercial ou Classique.

Ouverture en septembre 1942.
LES FRERES DU SACRE-COEUR, VICTORIAVILLE, P. Q.

COLLEGE SACRE-COEUR
•Si W«

»

g16c.
I w *I tI
n i

GARAGE THERIAULT i
v V û ti »TV,(A n c ien  p o s te  d u  G a r a g e  T h é b e rg e ) I m a i !

BUREAU A  MONT-JOLI l

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOIS A  L’HOTEL LAVOIE 

A  AMQUL LE DEUXIEME LUNDI HOTEL LAMOIS 

A TROIS PISTOLES. LE DEUXIEME MEBCBZDL HOTEL LASSIE

R E P A R A T IO N ,

V U L C A N IS A T IO N  D ES C H A M B R ES A  AIR
!V : No 2\I IFROMAGE BLANC 

Semaine finissant le 7 juillet 1942
No 1 ______________
No 2 ______________
Ho 3 —.—. . = i 

F. A. B. MontréaL 
N. B.—Ces prix sont nets, les 

frais de vente et d'entreposage 
ayant été déduits.

Lavage d'autos — graissage — polissage — 
soudure à  l'oxygène.

Ouvert de 7 heures le matin à  11 heures le soir.
JOSEPH THERIAULT

Mécanicien

I
I 19 5-8 c. 

19 l-Sc. 
18 5-8 c.

J.A. GENDREAU, O.D.
l JUS»oPTOMmoTtopncmI > Va

RIMOUSKI.136 Rue Si-Germain
UK rtODUIT LEVER —  FASalCAIKW CUUkDlSK*

*>
1.



-  LE PROGRES DU GOLFE n — ' ■
#  M , G E R 1Ü D  SIM A R D  EN CONGE;A LA CHAM BRE D E S NO TAIRES :  

D A N S  SA  FAMILLE

17 juillet 1942P ag e  G
He

L a C h a m b re  d e s  N o ta ire s  d e  la  
p ro v in c e  d e  Q u é b e c  a  é lu , c e tte  

A p rè s  d e  lo n g s  et p é rilleu x  s e m a in e , à  s o n  c o n g rè s  a n n u e l  
v o y a g e s  e n  m e r  en tre  l 'A m ériq u e  te n u  à  M o n tré a l, le s  o fiic ie rs  su i- 

j| e t le s  I le s  b r i ta n n iq u e s ,  M . Gé- v a n ts  p o u r  le  p ro c h a in  tr ie n n a l  : 
r a u d  S im a rd , fils d e  M. G é ra rd  p ré s id e n t, M. L.-A. D u p u is , d e  S te- £ 
S im a rd , C .R ., m a r in  à  b o rd  d 'u n  A n n e  d e  la  P o c a tiè re , q u i  su c c è -  

| c a rg o  b a t t a n t  p a v il lo n  a llié , est d e  a u  n o ta ire  E d o u a rd  B iron : v ice- 
| e n  c o n g é  d a n s  s a  fam ille , à  Ri- p ré s id e n t, M . R a o u l D e m e rs , d e  î  

m o u sk i. o ù  il p a s s e  q u e lq u e  S t-R o m u ald , co m té  d e  L év is ; sy n -  j  
te m p s  e n  a t t e n d a n t  d 'a l le r  re- d ie , M . Y v e s  M o n treu il, d e  Q u é - } 
p r e n d r e  le  s e rv ic e .  P a rti à  la  fin b ec . ré é lu ; s e c ré ta ire - tré s o r ie r  % 
d e  l 'é té  d e rn ie r ,  n o tre  je u n e  con- (p e rm a n e n t) , M . A rth u r  C o u rto is , $ 
c i to y e n  e s t  r e v e n u ,  la  s e m a in e  d e  M o n tré a l;  in s p e c te u r  (p e rm a- { 
d e rn iè re ,  s a in  e t s a u f  m a lg ré  les nen t), M. R o ch  B runet, d e  M ont- } 
im m e n s e s  e t in n o m b ra b le s  d an - r é a l ;  r e p r é s e n ta n t  d u  s e c r é ta i r e  à  * 
g e r s  q u 'i l  e u t  à  a ffron te r s u r  l’o- Q u é b e c , M. H en ri T u rg e o n , » 
c é a n  p a r fo is  te m p é tu e u x , infes- ré é lu ;  v é rif ic a te u r , M . D o n a t C h a -  ; 
té  d e  s u b m e rs ib le s  e n n e m is . Son g n o n . L es m e m b re s  d u  c o n s e i l  i 
n a v i r e  fut. u n  jo u r, to rp illé . L'è- se ro n t M M . L.-A. D u p u is , E d o u a rd  » 

A  L 'A U TR E ET P O U R  A TTEIN D R E N O T R E  BUT N O U S  A C C O R D O N S  D ES R ED U C T IO N S q u ip a g e  fu t r e s c a p é .  Il y  a v a it  B iron, J.-A. T ru d e l. A rth u r  D u v a l, >
d e s  b le s s é s ,  e t M . S im ard  é ta i t  d u  D o m in iq u e  P e lle tie r , Y v e s  M on- % 
n o m b re , m a is  il s e  ré ta b li t  rap i- treu il e t A rth u r  C o u rto is . L 'u n e  |  
d e m e n t  e t p a r fa ite m e n t.  S e s  con- d e s  s e p t c o m m is s io n s , c e lle  d e  % 

il c i to y e n s  et a m is  son t, v a  s a n s  lé g is la tio n , a  é lu  p o u r  s e c r é ta i r e  J 
d ire , h e u re u x  d e  le  rev o ir  p e n d a n t  M. G le a s o n  B elzile. d e  R im o u sk i. > 
s o n  s é jo u r  à  R im o u sk i. i L a L igue  d e s  d ro its  d e  la  fem - *

m e  a  so u m is  à  la  C h a m b re  u n e  $ 
re q u ê te  d e m a n d a n t  l 'a d m is s io n  $ 
d e s  fe m m e s  d a n s  la  p ro fe s s io n  $ 
n o ta r ia le ,  q u i e s t a c tu e l le m e n t  la  ; 
s e u le  p ro fe s s io n  l ib é ra le  in acces-1  % 
s ib le  a u x  fe m m e s  d u  Q u é b e c .

GRANDE VENTE
-@u û on  Cjoû.t, £Cnt.

C est un plaisir de porter 
des souliers 
Cobourg

!l

i
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dans les manteaux,probes et chapeaux
Wd
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Il

C o m m e n ç a n t  lu n d i  m a t in  le  2 0  
c o u r a n t  à 9 h e u r e s

N O T R E  PR IN C IPE  EST D ECO U LER  T O U T E S N O S  M A R C H A N D IS E S  D 'U N E S A IS O N
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H A T E Z -V O U S, M ESDA- 

O F F R O N S  A

IM PO R T A N T E S SUR N O S  M A N T E A U X , R O B ES ET C H A PE A U X .

M ES. DE PR O FIT E R  DE C E S G R A N D E S R E D U C T IO N S Q U E  N O U S  V O U S  

PRIX DE SA C R IF IC E  EN PLEIN C O E U R  DE LA S A IS O N . PR O FITE Z  DE C ETTE VEN TE PO U R
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R E O R G A N ISE R  V O T R E  G A R D E-R O BE T O U T  EN NE V O U S  EN C O U T A N T  P A S  B EA U C O U P!.

j

R a v is s a n t e s  
r o b e s  d ’é t é

' o NOTES LOCALESI Vf t * POUR LE CONFORT, LE STYLE ET LA D U R E E - L E S  
SOULIERS COBOURG SONT LE CHOIX DES CONNAISSEURS
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1 —  M . le  D r T h éo . C ôte, p ro fes­
s e u r  d e  l 'U n iv e r s ité  d e  M o n tréa l, 
é ta i t  sn  v il le  c e tte  se m a in e , en 
v is ite  c h e z  d e s  c o n frè re s  e t d es  
a m is .

—  M m e  E lz é a r  S a sse v ille , de
Q u é b e c ,  e s t  l 'in v ité e  d e  M m e Ja- ^  m a r c h a n d  en  v u e  d e  la  ri- 

m - M r Ü .  A sse lin . C.R., a  p a s -  v e  s u d - d a " s le  co m lé  d e

m m wrniF  ;te m p s  à  S t-O c ta v e  chez  M lles d u  c o m m e rc e  e s t d e te r m m e e  a  i 
L a n a la i ’ c o n trô le r  le s  p rix  a v e c  la  m e m e  %

-  M lle  L a u re t ,e  B anv ille , d e  rj«3u e ^  d a n 8  le s  c a m p a g n e s  q u e  j
M o n tré a l, e s t a r r iv é e  en  no tre  d a n ,s vl11? 8' D a n f  lc  c a s .% *  J 
v il le  p o u r  q u e lq u e s  s e m a in e s  d e  T  20c. D e :

m e m e , la  C o m m iss io n  e s t b ie n  I 
d é te rm in é e  à  p o u rs u iv re  to u te s  in ­
fra c tio n s  a u  p la fo n d  d e s  p rix .
D a n s  c e tte  c a u s e .  M e C h a rle s -A l-

th ie r  é ta ie n t  e n  v ille  en  fin d e  se- P h o n s e  B e a u lie u , d e  M a ta n e .  oc- N EW -Y O R K — (BUP) -  Le tro n c  d e s  p a u v r e s  d e  l 'é g l is e  d u
m a in e  e t s e  s o n t  e n su ite  r e n d u s  c u p a il  P 0UT a  C o m m iss io n  es  S a c ré -C o e u r  v e n a i t  d 'ê tr e  p il lé  et le  v o le u r  s 'é lo ig n a i t  fu r tiv e m e n t 

C a u s a p s c a l .  Pr*x et d u  c o m m e rc e  e n  te m p s  e i 'e n d ro it d u  s a c r i lè g e , lo r s q u e  s o u d a in  il e n te n d i t  co u rir  d e r r iè re
lu i. Il s e  r e to u rn a  p o u r  a p e rc e v o i r  le  c u ré . M. l 'a b b é  U.-T. G ilm a rtin . 
u n  h o m m e  d e  six  p ie d s , q u i s o u ta n e  a u  v e n t lu i d o n n a it  la  c h a s s e  
à  g r a n d e s  fo u lé e s . L 'in d iv id u  n 'é ta i t  p a s  r e v e n u  d o  s a  su rp r is e  q u e  
la  m a in  d u  c u ré  l 'a l t r a p p a i t  a u  c o lle t. Il d o n n a  u n e  b ru s q u e  b o u r­
r a d e  a u  p rê tre , m a is  ce lu i-c i, a n im é  d 'u n e  s a in ts  c o lè re , lu i a p p l i ­
q u a  u n  c o u p  d e  g a u c h e  à  la  m â c h o i r e  q u i  l’e n v o y a  s 'é te n d re  s u r  

. le  tro tto ir.

s
i ss

CONDAMNE POUR INFRACTION i 
AU PLAFOND DES PRIX i I

T ' \ C E S R O B ES Q U E  N O U S  A V O N S  

E N C O R E  D A N S  UNE TRES BELLE V A ­

RIETE, V O U S  FE R O N T  D ELICIEU SES, 

M E SD A M E S. P A R T O U T  O U  V O U S  

PA R A IT R EZ  D U R A N T  LA BELLE S A I­

S O N . LES M O D E L E S S O N T  TRES JO ­

LIS ET V O U S  SEREZ SU R EM EN T TEN­

TEES DE V O U S  EN A C H ETER  UNE EN 

V O Y A N T  N O T R E  PRIX SPECIA L.

i\
% F a its  d e  c u ir  d e  q u a l i té  et p a r  u n e  m a in -d 'o o u v re  

e x p e r te , ils  g a r d e n t  le u r  b e lle  a p p a r e n c e  lo n g te m p s .
• J à I.m i «Z t > is # B .V P o rtez  d e s  s o u lie rs  C O B O U R G  e t v o u s  c o n s ta te re z  

q u e  c 'e s t  la  m e ille u re  v a le u r  q u e  v o u s  p u is s ie z  a v o ir  p o u r  

le p rix .
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V ALEUR JU S Q U 'A  S3.95. REDUIT A

iU 'i 174 ru e  S t-G e rm a in , R im ousk i.y %

2.50yf  I : 't : . ’

:: v a c a n c e s .
—  M m e  L éo D o y o n  est p a rt ie  

p o u r  Q u é b e c ,  o ù  e lle  p a s s e r a  
q u e lq u e  te m p s .

—  M . e t m a d a m e  A rth u r G au-

hII CH
IB'

ir i M W  i UN CURE OUI A DE LA POIGNEi111 Ii *  K l:. ill V ALEUR JU S Q U 'A  S6.95, REDUIT A I
1 n liH 1 I I

f
- .5 4 4 5 0 à  L a c -a u -S a u m o n  et

—  M . R o g e r  T h ib o d e a u , a v o ­
c a t. d e  L év is , é ta i t  en  v ille  la  s e ­
m a in e  d e rn iè r e ,  p o u r  a s s is te r  a u x  
fu n é r a i l le s  d e  M . H en ri C im on.

—  M m e F o r tu n a t B e lla v a n c e  et

K :  t.%! g u e rre .
NI I S S Ê S * l

1 B iI I / : -R M I N E  ET FETE DE SAINTE- 
ANNE A LA POINTE AU PERE

i »mI V A LEU R  JU S Q U 'A  S8.95, REDUIT A&
? 8■B y>::

I' P à
% s a  fille  C é c ile , d 'A m q u i, é ta ie n t 

e n  p r o m e n a d e  c h e z  M. et M m e 
R o la n d  G a m a c h e ,  ré c e m m e n t.

:'
B ! ! i .50vi l i I ^  j L es e x e rc ic e s  d e  la  n e u v a in e  a  

—  Le s o ld a t  F e rn a n d  G a g n o n , s a in te  A n n e  c o m m e n c e ro n t 
d e  V a lc a r t ie r ,  é ta i t  e n  co n g é  ch ez  S a n c tu a ire  d e  la  P o in te -a u -P e re  
s e s  p a r e n t s  M . e t M m e Z én o n  G a- v e n d re d i p ro c h a in  à  7 ' » h e u re s

d u  so ir  p o u r  s e  c o n tin u e r  ju s q u  a

, : JF P u is  le  p rê t re  rem it le  v o le u r  s u r  p ie d , le  s e c o u a  u n  p o u  e t 
le  m e n a  a u  p o s te  d e  p o lic e  à  l’a h u r i s s e m e n t  d e s  b a d a u d s .I£ v XT■ ; > a u'ilHI

V A LEU R  JU S Q U 'A  S10.95. REDUIT Ail DEMAIN SOIR, SAMEDI1 i. : g n o n , la  s e m a in e  d e rn iè re .
—  M . e t M m e  M a u ric e  Je a n , la  fête.

M lle
I 7.75 A p rè s  l 'e x e rc ic e  d e  la  n e u v a i-le u r  fils M ic h e l a in s i  q u e

B é a tr ic e  J e a n , to u s  d e  D rum m ond- n e  o n  e n te n d r a  le s  c o n fe s s io n s , 
v ille , e n  v is ite  à  S t-S im on. é ta ie n t Le p ro g ra m m e  d e s  fê te s  d e  
d e  p a s s a g e  e n  n o tre  v ille  c e s  S te -A n n e , 25 e t  26 ju ille t, s e r a  le 
jo u r s  d e rn ie r s .  m e m e  q u e  p a r  le  passé .^  S o n  Ex-

—  M m e (Dr) E u s ta c h e  L an g is . c e lle n c e  M gr n o ire  é v ê q u e  se
d e  M a ta n e .  e t s e s  e n fa n ts  C o le tte , p ro p o s e  d e  le s  p ré s id e r  e t 
M a d e le in e .  A n d ré e . J a c q u e s  et d o n n e r , u n e  fo is d e  p lu s , l 'e x e m - 
A la in  L a n g is  é ta ie n t  d e  p a s s a g e  p ie  d e  la  p é n ite n c e  jo in te  à  la  
c h e z  M . e t  M m e  Z én o n  G a g n o n  p riè re . _ _
e! c h e z  M . e t M m e  Jean -M arie  Le s a m e d i  so ir  d o n c . S o n  Ex- 
H u d o n , il y  a  q u e lq u e s  jou rs . c e lle n c e  v ie n d r a  à  p ie d  d e  Ri-

—  M m e E u g è n e  B éd a rd , do n io u sk i à  la  tê te  d e s  p è le r in s  do
Q u é b e c , a  p a s s é  u n e  s e m a in e  e*  la  v ille  e t d e s  e n v iro n s , p o u r  ^  A .-P. E a rle , p ré s id e n t d e  la  
n o tre  v ille . p re n d re  p a r t  a  la  p ro c e s s io n  a u x  M o n tre a l Life In s . C o .. d e  M ont-

—  M m e J.-T. G ira rd , de  M ont- f la m b e a u x  tr a d it io n n e lle . C e lle -c i r é a L  0S, v e n u -  e n  c o m p a g n ie  d e
ré a l .  e s t e n  v ille  p o u r  q u e lq u e  s o rg a n is e r a  a  1 is s u e  d e s  P rem ie - so n  g ^r a n l  d e  d is tr ic t d e  Q u é b e c .
te m p s . i j'®5 y e Pre s  ? u !,.s e ?0.n t cy ° n , | eB a  re n c o n tre r  s e s  a g e n ts  d e  la  su c -

—  M m e Jo s e p h  R o y  est a c tu e l-  7 j h e u r e s  a  1 in te n e u r  d u  b a n c -  c u r s a je d e  R im o u sk i q u i a  p o u r
à  Fall-R iver, tu a ire . g é r a n t  M . J .-A lbert G a g n o n .

Le p ré d ic a te u r  d e s  fe te s  s e r a  M  E arlo  v is i ta  ]e b u r e a u  d e  la  
C o u rb ro n  le R e v e re n d  P e re  Y v es  G a u th ie r ,

L a  S o c ié té  R a d io -C a n a d a  do it 
s a m e d i  so ir  p ro -

1

VENTE
de chapeaux
Au Bon Gout, Enr.

tr a n sm e ttr e , 
c h a in , le  18 ju ille t, à  7 h e u r e s  d uil

so ir, u n e  c a u s e r ie  e n  ra p p o r t  a v e c  
l 'A s s o c ia tio n  A m b u la n c iè re  S a in t- 
J e a n . C e tte  c a u s e r ie  p a r v ie n d r a  
d u  p o s te  CBF, d e  M o n tié a l . et s e ­
r a  t r a n s m is e  p a r  tou t le  r é s e a u  
f r a n ç a is  d e  la  P ro v in c e .

N O U S  A V O N S  E N C O R E  PLU SIEU R S BEAUX ENSEM BLES. C O M P R E N A N T  LA ROBE 

ET LE M A N T E A U  L O N G  O U  C O U R T . Q U E N O U S  V O U S  O F F R O N S  A PRIX  REDUITS.1 d 'yii
,

H
a B a la n c e  d e  n o s

Æ anteaux
d e  p r in t e m p s  e t  

d ’é t é  o f f e r t s  
a v e c

CONGRES D'AGENTS.
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!r<îz le m e n t e n  v is ite

'•i: M a ss ., c h e z  s e s  p a re n ts .
—  M lle  M a d e le in e

re to u rn é e  à  R iv ière-du-L oup  Eud. 
a p r è s  u n e  s e m a in e  p a s s é e  à  Ri­
m o u sk i. 1 in v i té e  d e  M. et M m e

Z I m- c o m p a g n ie  s i tu é
G ilb e r t à  R im o u sk i où  il re n c o n tra  
to u s  le s  a g e n ts ,  p u is  il offrit le  
d în e r  à  l 'h ô te l  G e o rg e s  V I. Le d î- ! 
n e r  é ta i t  s o u s  la  p ré s id e n c e  d e  
M . J.-A lberl G a g n o n ,  g é ra n t .  A s ­
s is ta ie n t à  c e  d în e r ,  M. E a rle , M. 
A lb é ric  G ig u è re ,  g é ra n t  d u  d i s - 1 
tr ic t d e  Q u é b e c , M M . J.-E rnest C ô- ! 
té  e t F.-X. L e g a ré . d e  R im o u sk i. | 
G e o rg e s  D u c a s s e ,  m a i r e  d e  V a l- 
B rillan t, F ré d é r ic  M ic h a u d , d e

. LE PROCES CHALOULT ET LA ' - °  2 .ll0UT  n dy  S I  S I  d :c e s s io n  d a n s  le  p a rc  d e  b te -A n n e  
et S a lu t d u  T. S. S a c re m e n t  à  l 'é ­
g lise .

D u ra n t la  n e u v c in .e , il y  a  m e s ­
se  c h a q u e  m a t in  à  6 h . e t à  7 h ., 
a in s i  q u e  v é n é ra t io n  d o  la  S a in te  
R e liq u e  à  la  su i te  d e  c h a c u n e  
d 'e lle s .

d a n s  l 'é d if ic e-y \ ii

4 U. ï e s t
«B\ A p rè s  la  p ro c e s s io n , le  S a lu t  

d u  S a in t S a c re m e n t s e r a  d o n n é  
R o la n d  L é v e s q u e . en  p le in  a i r  a u  re p o s o ir  é r ig é  à

—  M. C h a r le s  H u d o n . de  la  R. ce t effet a u  n o rd  d u  p re s b y tè r e .  
C. A . F., d o  T o ro n to , est a c tu e lle -  la c e  a  la  g r a n d e  p e lo u s e , 
m e n t on  p ro m e n a d e ,  p o u r u n e  D im a n c h e , jo u r  d e  la  fe te . S on  
q u in z a in e , c h e z  s e s  p a re n ts ,  à  St- E x ce llen ce  c é lé b r e r a  la  m e s s e  
j j o n a t  P o n tif ic a le  e n  p le in  a i r  a  9 h eu -
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M ;iàvd e  R é d u c t io n kV,n \ <re s  Vi.
E nfin .l 'a p rè s -m id i, a p r è s  le s  

S e c o n d e s  V ê p re s  q u i s e r o n t  c h a n -

«L > i4\W V a1 y-w 7L 'A S S O R T IM E N T  C O M P R E N D  DE 
JOLIS M A N T E A U X  BLEU-M ARINE. 
N O IR . BEIGE ET BLEU A V IA T E U R . 
A IN SI Q U E D ES BEAUX T W E E D S ET 
Q U E L Q U ES C O ST U M E S-T A IL L E U R S, 
M ESD A M ES. SI V O U S  A V EZ A T T E N ­
DU A LA FIN  DE LA S A IS O N  PO U R  
FAIRE CET A C H A T . NE TA RD EZ PA S  
A VENIR FA IR E  V O T R E  C H O IX . C A R  
LA Q U A N T IT E  EST LIMITEE.

H K  \  /
\ r vi a i  

1 1

F11 1 S t-F a b ie n , to u s  a g e n ts  d e  la  M o n t­
r e a l  Lite d e  l 'a g e n c e  d e  R im o u sk i. 

M . J .-A lbert G a g n o n ,  q u i p ré s i-

Il,* ;  fB

LIGUE POUR LA DEFENSE 
DU CANADA

:

U n lo t do  c h a p e a u x ,  m o d è le s  
d o it le  d în e r ,  s o u h a i ta  la  b io n v e -  tr è s  n o u v e a u x ,  d a n s  le  p â le  e t le  
n u e  a u  p ré s id e n t  e t à  M . G ig u e - ' fo n c é . P rix  r é g u l ie r s  ju s q u ’à  SG. 
re . e t s i g n a la  le  m a g n if iq u e  tra-1 A l iq u id e r  à  
v a i l  a c c o m p li  p a r  s e s  h o m m e s  d e  ( 
l’a g e n c e  d e  R im o u sk i q u i a  éc rit 

; l 'a n  d e rn ie r  p lu s  d e  $700.000 d ’a f ­
fa ire s .

■}
U n e  s o u s c r ip t io n  p u b liq u eI■i

'

i} ■li
L a  L ig u e  p o u r  l a  d é fe n s e  d u  

C a n a d a  n o u s  c o m m u n iq u e  :
Le p ro c è s  d o  M . R e n é  C h a lo u lt 

v ie n t d o  so  te rm in e r .
C e  p ro c è s  a  e n tr a în é  ju s q u 'ic i 

d e s  f r a is  c o n s id é ra b le s .  (
L a L ig u e  p o u r  l a  D éfen se  d u  M  B en o ît H u b e rt. d 'A r v id a .  a  

C a n a d a  e s tu n e  g u  il n e  s e ra it  p a s  é o o u s é  h ie r , à  la  c a th é d r a le ,  
ju s te  d e  la i s s e r  M . C h a lo u lt de- MUo A n ita  M orin , fille d e  M . et 
f r a y e r  s e u l  le s  d é p e n s e s  d é jà  en - M m e E u g è n e  M orin , d e  n o tre  v il­

le. N o s  m e i l le u r s  v o e u x .

1.00i. is l Le D ire c te u r  d u  P è le r in a g e!

/ : ! I MARIAGE M . Ecrrlo p o r ta  a u s s i  la  p a ­
ro le  e n  f r a n ç a is  e t e n  a n g la is ,  
p u is  c e  fu t M . G ig u è re .

A p rè s  c e s  a g a p e s  f ra te rn e l le s . 
M . E a rle , p r é s id e n t  d e  la  M o n t-1 
r c a u  Life In s . C o „  fut r e c o n d u it  
p a r  M . G a g n o n  e t M . F.-X. L e g a ré  
à  M é tis  B e a c h  o ù , s u r  l 'o rd re  d e  
s o n  m é d e c in , il p r e n d r a  q u in z e  
jo u rs  d e  r e p o s .

V- 1
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^Spécial
U n a u tr e  lo t d o  c h a p e a u x .i jo lis  m o d è le s ,  o n  p a il le  et: :

( ! /- c o u ru e s .
C 'e s t  p o u rq u o i  e lle  la n c e  u n e  

so u s c r ip t io n  p o p u la i r e .  Elle Inv i­
te  s e s  s e c t io n s ,  s e s  m e m b re s  et 
s e s  a m is  à  y  p a r t ic ip e r  sur-le- 
c h a m p .

D é jà  q u e lq u e s -u n s  o n t te n u  à  
fa ire  p a r v e n i r  u n  m o n ta n t d 'a r ­
g e n t d a n s  c e  b u t  C e  so n t :

D r J.-B. P r in c e , P ré s . G én . d e  la  
L ig u e . $50 .00 ; S e c tio n  d e  Q u é b e c  
d e  la  L ig u e . $150.00; S ec tio n  d e  
R o u y n  d e  l a  L ig u e . $50.00; S ec tio n  
d e  N ico le ! d e  l a  L igue , $44.80;
S e c tio n  d e  P le s s is v il le . $34.00; M . T U E N T  R E E L L E M E N T  
P ierre -N . C a r ie ,  M o n tré a l. $5.00.

U N  A U TR E G R O U P E  DE M A N ­
TEAUX ET C O S T U M E S . JO L IS 
M O D ELES. V A LEU R S R EG U LIE­
RES JU S Q U 'A  $29.95 A  L IQ U I­
DER A

e n  fe u tre . A  l iq u id e r  àZ .'-J V".. f
Les Papiers à Mouchesl v: an .59/ / v! !
WILSONS

>7 . L es p e r s o n n e s  q u i  p r é s e n te n t  i 
u n e  p re s c r ip t io n  d e  le u r  m é d e c in  ; 
é ta b l is s a n t  q u  e l le s  o n t b e s o in  
d 'u n e  q u a n ti té  s u p p lé m e n ta i r e  d e  
s u c re  d o iv e n t o b te n ir  u n  p e rm is  
s p é c ia l  le s  r e n d a n t  c a p a b le s  d 'a -  P a rm i c e tte  c o lle c tio n  11 y  a u r a  
c h e te r  p lu s  d o  s u c r e  q u e  n e  le u r  | s û r e m e n t  u n  m o d è le  q u i re n c o n -  
p e rm e t la  c a r te  d e  r a t io n n e m e n t,  i t r e r a  v o s  g o û ts . C 'e s t  u n e  o c c a -  
T e lle  e s t la  te n e u r  d e s  p ré c is io n s  s io n  q u e  v o u s  n e  p o u v e z  d é d a l-  
d o n n é e s  à  c e  s u je t  p a r  W . H. g n e r  1 H â te z -v o u s , m e s d a m e s ,  d e  
M cP h illip s . r e p r é s e n ta n t  d e  la  p ro f ite r  d u  p re m ie r  ch o ix  à  n o tre  
C o m m iss io n  d e s  p rix  e t d u  corn- p r ix  tr è s  s p é c ia l  1 
m e rc e  p o u r  la  r é g io n  d e  l 'O u e s t  
O n ta r ie n . Il n 'y  a  p a s  d 'a u tr e  f a - 1 

’ ç o n  p o u r  le  d é ta i l la n t  d 'o b te n ir  
, d u  s u c re  d u  g ro s s is te  d a n s  c e s  
I c o n d itio n s , q u 'e n  s o u m e tta n t à  
i c e s  d e rn ie r s  u n  p e rm is  s p é c ia l  d e  
: vendre du sucre.
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W 4 p  G v Û f / <***&• Un papier tuera de» mouches toute la 
O n  e n v o ie  s a  so u s c r ip tio n  a  la  journée et chaque jour pendant 2 ou 3 

L ig u e  p o u r  la  D é fe n se  d u  C a n a -  «tnainc*. 3 papiers dan»chaque paquet.

£  Î M E Ï ï R Æ S  S r —
la Ligue. On recevra avec recon- Généraux, 
naissance tous les montants d'or-

S P E C I A L I T E S  T ^ P A H  E S VaX/iicia Vu/morvC. prop.
§ 3 4 6 , Ru e  S t - G e r m * i N » W I M O U S K I » T é l é p h o n e  2 4 6

S P E C IA L IT E S PAMES Pulucut Du*ru»*£ tier
1 346,Pu» Si-(wtH*jw»|HMOUSKI*Tli<»H0 M» >44|

10 CENTS LE PAQUET 
gent, qu'ils soient considérables POURQUOI PAYER PLUS? 
ou minime». T U  W IL S O N  FLV  P A D  C O ., H .m ll io » , O m .

<


